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Résumé :  

Ce me moire explore les troubles comportementaux chez les chiens en Alge rie, soulignant 

leur impact significatif sur le bien-e tre des animaux et la dynamique familiale. Ce travail 

est structure  en trois chapitres distincts et comprend une e tude expe rimentale portant 

sur cinq chiens pre sentant divers troubles. Le premier chapitre explore la domestication 

du chien, mettant en lumie re les adaptations ge ne tiques et comportementales. Le 

deuxie me chapitre analyse les facteurs environnementaux et sociaux qui façonnent le 

comportement canin. Le troisie me chapitre examine en de tail diffe rents troubles tels que 

l'agressivite  territoriale, l'anxie te  de se paration et le cannibalisme maternel. Chaque cas 

clinique pre sente  illustre la complexite  des interactions entre ge ne tique, environnement 

et expe riences individuelles qui influencent le comportement animal. 

Les troubles de comportement chez ces chiens soulignent l'importance critique du 
stress, des changements environnementaux, et d'une gestion ade quate des besoins pour 
leur de veloppement. La socialisation pre coce, un environnement adapte , et la gestion 
du stress sont essentiels pour pre venir et traiter efficacement ces proble mes.  
Un environnement enrichi avec activite  physique re gulie re et sorties est crucial pour la 
sante  mentale des chiens. Une gestion proactive et adapte e a  leurs besoins aide a  
re soudre les troubles comportementaux et favorise leur bien-e tre global. 

 
 
Mots- clés : comportement canin, troubles comportementaux, relation homme- 

animal, domestication.  
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 ملخص:

 رعاية على الكبير تأثيرها على الضوء وتسلط الجزائر، في الكلاب لدى السلوكية الاضطرابات الأطروحة هذه تستكشف

 من تعاني كلاب لخمسة تجريبية دراسة ويتضمن منفصلة فصول ثلاثة في العمل هذا تنظيم تم. الأسرة وديناميكيات الحيوان

 الفصل يحلل. والسلوكية الجينية التكيفات على الضوء ويسلط الكلاب، تدجين الأول الفصل يستكشف. مختلفة اضطرابات

 مثل مختلفة اضطرابات في بالتفصيل الثالث الفصل يبحث. الكلاب سلوك تشكل التي والاجتماعية البيئية العوامل الثاني

 والبيئة الوراثة علم بين التفاعلات تعقيد سريرية حالة كل توضح. للأم البشر لحوم وأكل لالانفصا من والقلق الإقليمي العدوان

.الحيوان سلوك على تؤثر التي الفردية والتجارب  

 للاحتياجات السليمة والإدارة البيئية والتغيرات للتوتر الحاسمة الأهمية على الكلاب هذه في السلوكية الاضطرابات تؤكد

فعال بشكل المشاكل هذه ومعالجة لمنع ضرورية الإجهاد وإدارة المناسبة، والبيئة المبكرة، الاجتماعية التنشئة. لتطورها . 

 الاستباقية الإدارة تساعد. للكلاب العقلية للصحة الأهمية بالغ أمرًا والنزهات المنتظم البدني النشاط مع الغنية البيئة تعتبر

.ةالعام مرفاهته وتعزيز السلوكية الاضطرابات حل على احتياجاتهم لتلبية المصممة  

لكلمات المفتاحيةا  

التدجين والحيوان، الإنسان بين العلاقة السلوكية، الاضطرابات الكلاب، سلوك    
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Summary: 

This thesis explores behavioural disorders in dogs in Algeria, highlighting their significant 

impact on animal welfare and family dynamics. This work is structured in three separate 

chapters and includes an experimental study of five dogs with various disorders. The first 

chapter explores the domestication of dogs, highlighting genetic and behavioural 

adaptations. The second chapter analyses the environmental and social factors that shape 

canine behaviour. The third chapter examines in detail various disorders such as territorial 

aggression, separation anxiety and maternal cannibalism. Each clinical case illustrates the 

complexity of the interactions between genetics, environment and individual experiences 

that influence animal behavior. 

Behavioral disorders in these dogs emphasize the critical importance of stress, 

environmental changes, and proper management of needs for their development. Early 

socialization, an appropriate environment, and stress management are essential to 

effectively prevent and treat these problems.  

An enriched environment with regular physical activity and outings is crucial for the 

mental health of dogs. Proactive management that is tailored to their needs helps resolve 

behavioural disorders and promotes their overall well-being. 

Keywords : 

canine behaviour, behavioural disorders, human-animal relationship, domestication.  
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INTRODUCTION GENERALE : 

Les troubles comportementaux chez les chiens représentent un défi majeur pour les 

vétérinaires et les propriétaires, impactant à la fois le bien-être des animaux et la dynamique 

des foyers et des élevages. Ces troubles, qui peuvent inclure l'agressivité, la peur et l'anxiété 

de séparation, nécessitent une approche multidimensionnelle intégrant des facteurs 

génétiques, environnementaux et comportementaux. 

En Algérie, les ressources limitées en formation vétérinaire et en accès aux soins 

compliquent la gestion de ces troubles. Les troubles de comportement se manifestent par 

des comportements anormaux ou problématiques pour le chien, son propriétaire ou son 

environnement, et sont classés en trois catégories principales. La recherche vise à 

comprendre les causes de ces troubles, évaluer les thérapies efficaces, examiner l'impact de 

l'environnement social et offrir des recommandations pour le bien-être des chiens. 

Ce me moire est structure  en trois chapitres : la domestication du chien et son impact sur le 

comportement, les facteurs environnementaux et sociaux influençant le comportement 

canin, et les principaux troubles comportementaux avec leurs diagnostics et traitements.              

Le traitement combine interventions comportementales, environnementales et me dicales. 

A  travers l'e tude de cinq cas cliniques, ce travail explore les de fis diagnostiques et 

the rapeutiques en pratique ve te rinaire, analysant l'impact des interventions sur le bien-e tre 

animal et la gestion des troubles comportementaux. L'objectif est d'enrichir les 

connaissances et de fournir des perspectives pratiques pour ame liorer la qualite  de vie des 

animaux et la relation homme-animal. 
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1 CHAPITRE1 : DOMESTICATION DU CHIEN 

1.1 Introduction :   

La domestication des animaux sauvages est un processus re alise  depuis longtemps par 

l’homme sur les animaux, pour atteindre la me tamorphose des caracte res biologiques selon 

des inte re ts humains, sociaux et e conomiques(6).                                                                                                                          

Deux perspectives majeures examinent l'utilisation des plantes et la domestication des 

animaux. D'une part, certaines the ories indiquent que des circonstances spe cifiques ont 

incite  l'humanite  a  se lancer dans la domestication. D'autre part, autres the ories soutiennent 

que les besoins humains ont e te  le principal moteur de ce processus. 

Le chien a e te  le premier animal domestique a  e tre utilise  par l'humanite  (>30000 av JC 

commence  en Moyen Orient et apre s Europe) pour diverses fonctions, principalement la 

chasse et la garde.  

La domestication du chien a e te  rendue possible par l'adaptation des loups a  vivre aux co te s 

des humains, leur confe rant ainsi un avantage e volutif qui a conduit a  l'apparition d'une 

nouvelle espe ce, le Canis familiaris(7).                 

Aujourd'hui, La population canine est de sormais subdivise e en de nombreuses races, 

chacune e tant identifiable par des caracte ristiques physiques spe cifiques qui refle tent une 

gamme varie e de diversite  ge ne tique.    

 

Figure 1: canis familiaris(7) 
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1.2 Etapes de domestication :  

1.2.1  Attraction initiale :  

Les loups, attire s par les de chets alimentaires et les carcasses autour des habitats humains 

et des camps, ont commence  a  se rapprocher. Cela a conduit a  un processus de domestication 

progressive, ou  les loups les moins agressifs se sont habitue s a  la pre sence humaine 

1.2.2  La captivité :  

La privation de liberte  des animaux sauvages en captivite  se manifeste par leur confinement, 

ce qui limite leur reproduction. Lorsqu'ils sont libe re s, ils retrouvent leur habitat naturel. 

1.2.3 Apprivoisement : 

 Le processus d'apprivoisement implique d'inte grer les animaux a  la vie domestique, ce qui 

leur permet de se reproduire dans des conditions spe cifiques. En apprivoisant un animal 

sauvage, on lui apprend a  vivre en pre sence des humains et a  re pondre a  leurs besoins en 

suivant des instructions particulie res, tout en recevant de la nourriture en retour, etc. Ce 

processus est ge ne ralement plus efficace avec les jeunes animaux qu'avec les adultes. 

1.2.4 Changement génétique :  

Les animaux les plus aptes ge ne tiquement, moins craintifs et agressifs envers les humains et 

capables de dige rer les aliments humains, ont e volue  progressivement de chasseurs a  

charognards. Ce processus a e te  influence  par des me canismes mole culaires, notamment par 

l'action des peptides neurologiques tels que l'ocytocine et la vasopressine, qui semblent avoir 

modifie  les comportements sociaux et affiliatifs(6). 

1.2.5 Néoténie : 

 Au cours de la domestication, les chiens ont subi une ne ote nie, ralentissant leur 

de veloppement social, e motionnel et comportemental. Cela a entraî ne  des modifications 
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morphologiques telles que des oreilles tombantes, des museaux courts, une grande varie te  

de couleurs de pelage et de grands yeux(6). 

1.2.6  Domestication complète : 

 La domestication est conside re e comme comple te lorsque les animaux vivent librement au 

sein des foyers humains, offrant des services ou des produits spe cifiques, se reproduisant 

sous surveillance et perdant leur aptitude a  retourner a  la vie sauvage. En essence, la  

domestication implique la transformation des animaux sauvages en animaux domestiques, 

avec des adaptations de leurs traits biologiques pour re pondre aux exigences e conomiques 

des humains. Cette phase se re alise lorsque (6) : 

 •les animaux captifs pre sentent des caracte ristiques distinctes non pre sentes chez leur 

forme sauvage d'origine 

•sont exploite s dans un but pre cis                                                                                                                      

•de pendent entie rement de l'intervention humaine pour leur survie  

1.3 Facteurs favorisants de domestication :  

Deux e le ments sont de terminants dans le processus de domestication des animaux : leur 

valeur pratique pour les humains et leur instinct de survie.                 

La domestication a e te / est favorise e par certains traits et caracte ristiques des animaux, tels 

que :                                                                                                                                                                    

•l’instinct gre gaire : les espe ces qui s’agre gent en troupeaux;                                                                          

•la polygamie : les espe ces ne forment pas de couples, a  puissantes liaisons pour la 

reproduction;                                                                                                                                                                                     

•bon de veloppement a  la naissance  

1.4  Changement après domestication : 

La domestication a entraî ne  l'adaptation des animaux a  un nouvel environnement façonne  

par l'homme, les prote geant ainsi des conditions climatiques hostiles. Les nouvelles 

pratiques d'e levage et de reproduction, telles que l'alimentation, le logement, les soins, la 

se lection ge ne tique et l'exercice, ont induit des changements physiologiques conduisant a  
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des changements morphologiques, soulignant ainsi l'interrelation entre la fonction et la 

structure(6). 

1.4.1  Changement morphologique :    

Suite a  leur domestication, les animaux ont souffert de certains changements 

morphologiques, de crit ci-dessous :                                                                                                                                  -

Taille et volume des organes :                                                                                                                               

En ge ne ral, les animaux sauvages ont un cerveau plus volumineux que les animaux 

domestiques. Par exemple : Les animaux domestiques ont vu leur ence phale re duire de 

volume : le cochon domestique a un cerveau 34 % plus petit que celui du sanglier sauvage ; 

la re duction est de 24 % pour le mouton, 29 % pour le chien et 24 % pour le chat et 24 % 

pour le putois domestique, chez l’oie domestique et le cochon d’Inde de 15% et de 20% chez 

le Vison. Plus l'animal a des interactions avec l'e tre humain, et plus la re duction est 

importante(6), (8).  

On voit d'ailleurs que la re duction de taille affecte principalement la partie du cerveau 

associe e au syste me limbique, crucial dans les e motions telles que la peur et l'agressivite . 

Cette docilite  rend les animaux non seulement plus simples a  e lever, mais elle ame liore aussi 

la qualite  du lait et de la viande car ils sont moins stresse s en pre sence d'humains. Cette 

re duction est attribue e aux conditions d'e levage. De plus, chez les animaux e leve s en cage 

pour la production de fourrure, tels que le putois domestique, une diminution de l'activite  

circulatoire du cœur et de la rate est observe e, en corre lation avec cette baisse d'activite  

ce re brale(6), (8),(9).                                                                                                                                                             

Des chercheurs suisses ont mene  une expe rience intitule e "L'impact du contact humain sur 

la taille du cerveau" une re duction diffe rentielle chez les bovins", portant sur 317 vaches de 
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71 races distinctes, qui ont e te  expose es a  diffe rents niveaux d'interaction humaine classe s 

en cinq cate gories:                                                                                                                                                 

•Aurochs "Bos primigenius" qui est l'ance tre de taureau d'aujourd'hui et il est disparu il y’a 

400ans a  cause de la chasse et la domestication , il est le repre sentant de la frome sauvage 

avant domestication                                                                                                                                         

•races e leve es en liberte  « en parc » comme British White Park et Chillingham herds                                   

•taureaux de combat « Corrida »                                                                                                                           

•races laitie res                                                                                                                                                

•races a  viandes                                                                                                                                                                     

re sultats : re duction de cerveau pour races e leve es en liberte  est le plus faible de 18.2% par 

rapport Aurochs , 15.3 % pour Corrida, 24.9 % pour races a  viande et 30.6 % pour races  

Laitie res, alors plus le contact humain et plus intense plus la re duction de cerveau est plus 

importante(8).      

 

Figure 2 : analyse comparative de la taille du cerveau et analyse comparative de la largeur du museau(8) 

- Le chien a connu d'importants changements morphologiques concernant sa forme, sa taille, 

son squelette, sa peau, ses poils et sa couleur. Ces transformations sont largement attribue es 

a  la se lection exerce e par l'homme, ainsi qu'aux conditions climatiques et 

environnementales. La pre sence de l'espe ce dans diffe rentes re gions du monde, facilite e par 

son association avec l'homme, a e galement contribue  a  ces e volutions.    

La se lection ope re e par l'homme consistait a  privile gier les individus les plus dociles, 

amicaux, et surtout les jeunes, De cette se lection-domestication vont naî tre, au fil des 

ge ne rations successives, des animaux physiquement diffe rents, et au caracte re plus doux… 
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les chiens.       

Cette hypothe se sur le processus de domestication est e taye e par les conclusions d'une vaste 

e tude mene e en Sibe rie depuis 1959. Des renards sauvages sont se lectionne s en fonction de 

certains comportements, notamment leur docilite . La reproduction des individus les plus 

"compatibles" a entraî ne  une se rie de changements morphologiques, physiologiques et 

comportementaux, similaires a  ceux observe s lors de la domestication d'autres espe ces. 

Comme pour les chiens, ces renards ont subi des transformations morphologiques, 

principalement caracte rise es par la conservation de traits juve niles tels qu’une forme plus 

arrondie, un museau plus court et large, une diminution de la taille, l'apparition de diffe rents 

motifs de couleur et des oreilles tombantes(7).                                                                                            

Les humains ont instinctivement favorise  la se lection des chiens aux yeux sombres, 

percevant ces derniers comme ayant un regard amical et juve nile.                                                                           

Actuellement, la plupart des canide s associe s au loup ont des yeux avec un iris clair teinte  de 

jaune, tandis que certains chiens de races spe cifiques e tudie es pre sentent un iris sombre 

tirant vers le rouge, ce qui rend leur pupille moins visible.                                                                        

Cette distinction joue un ro le significatif dans l'e change de regards entre les humains et leurs 

compagnons canins. Ce contact visuel, utilise  par les chiens pour attirer l'attention de leurs 

proprie taires, entraî ne une production d'ocytocine similaire a  celle observe e lors d'un 

e change de regards entre une me re et son enfant. Une e tude re cente a e galement de montre  

que cette interaction est facilite e chez les chiens par le de veloppement de muscles faciaux 

leur permettant de moduler l'expression de leur regard, une caracte ristique absente chez les 

loups(10). 

 

                                                                                Figure 3 : photo d'un chien labrador (68) 
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Parmi les changements une diminution de la taille, raccourcissement de la face avec 

fermeture de l’angle fronto-nasale, un chevauchement dentaire et articulation coronoî de du 

la ma choire infe rieure est plus mince, recourbe vers l’arrie re avec saillie visible. 

On constate une tre s grande variabilite  de la largeur du cra ne parmi les diffe rentes races de 

chien.     

  

Figure 4:Photo d’un crane de chien (11)                                                                   Figure 5: photo d'un crane de loup(12) 

La peau et le pelage des animaux ont e volue  au cours du processus de domestication. 

Actuellement, la peau des animaux domestiques est plus fine, avec une couche de tissu sous-

cutane  plus importante. Le pelage des animaux domestiques est moins dense que celui de 

leurs ance tres sauvages, leurs poils e tant plus fins et moins nombreux que les poils longs et 

rugueux de ces derniers.                                                                                                                                   

La couleur des animaux sauvages est ge ne ralement uniforme, adapte e a  leur environnement 

par le me canisme de se lection naturelle. En revanche, chez les animaux domestiques, on 

observe une diversite  de couleurs plus marque e, notamment au niveau de la te te, des 

membres et du tronc(6).   

1.4.2 Changements physiologiques et productifs : 

-le processus de domestication du chien se de finit par l'exploration d'une nouvelle niche 

e cologique par un petit groupe d'individus dans un vaste environnement. Cette population 

connaî t alors une croissance rapide, sans contraintes majeures en termes d'espace ou de 

ressources alimentaires. Dans ce cadre, la se lection naturelle peut encourager une re duction 

de l'a ge de la premie re reproduction, connue sous le nom de the orie des cycles, comme 

moyen efficace pour augmenter la fe condite . Alors que les loups atteignent la maturite  

sexuelle vers deux ans, les chiens domestiques y parviennent entre six et douze mois. 
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Cependant, la dure e de gestation reste stable, d'environ soixante-trois jours chez la chienne, 

la renarde, la louve et le chacal. 

Ce de veloppement pre coce de la maturite  sexuelle est une manifestation de ne ote nie. 

D'autres indicateurs morphologiques de la ne ote nie incluent des caracte ristiques juve niles 

telles que des poils courts, une queue releve e, des oreilles pendantes, un museau moins 

allonge , un cra ne arrondi et une diminution ge ne rale de la taille du squelette(13).                                                                                                       

-La fonction de reproduction : souffre des changements importants chez les animaux 

domestiques. Normalement, chez les animaux sauvages les nouveau-ne s arrivent au 

printemps, la saison propice a  la croissance et la plus haute en termes de production laitie re 

des me res. Sauf certaines exceptions, les animaux domestiques mettent bas tout le long de 

l’anne e. Par exemple les louveteaux ne naissent qu’au printemps, pour pouvoir devenir assez 

forts et robustes avant d’affronter l’hiver. Les femelles domestique es peuvent quant a  elles 

avoir des chiots a  n’importe quel moment de l’anne e(6).                                                                                              

-La prolificite  : des animaux domestiques est supe rieur au nombre des produits des animaux 

sauvages                                                                                                                  

-Le syste me nerveux assure la liaison entre l’organisme et l’environnement, ayant aussi 

connu des changements marquants qui sont la conse quence des nouvelles conditions de 

milieux fre quente s par les animaux domestiques. Apre s la domestication, plusieurs re flexes 

conditionne s ont change , certains se sont atte nue s ou ont me me disparu, tandis que de 

nouveaux surgissent ; par exemple le caracte re de fensif a beaucoup diminue  chez les 

animaux domestiques, puisque l’homme s’est engage  de les prote ger. Pour cause, les organes 

sensoriels se sont modifie s, l’ouî e, la vue et l’odorat sont moins performants que ceux des 

animaux sauvages.                                                                                                                                                  

-La capacite  des animaux domestiques a  re sister aux maladies et aux conditions 

me te orologiques difficiles a diminue , principalement en raison des pratiques d'e levage de 

plus en plus artificielles et de l'exploitation plus intense. Bien qu'ils puissent ge ne ralement 

s'adapter aux nouveaux environnements, leur re sistance aux maladies et aux conditions 

climatiques adverses a conside rablement diminue . Par conse quent, les animaux 

domestiques sont devenus plus sensibles aux agents pathoge nes et aux changements 

climatiques(6). 

1.4.3 Changements comportementaux : 

On peut ajouter a  cette liste des caracte res de coulant de la domestication, des changements 

(ou des non-acquisitions) du comportement chez le chien adulte. 
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Les chiens se lectionne s ge ne ration apre s ge ne ration pour des ta ches spe cifiques acquie rent 

une aptitude accrue pour ces ta ches, surtout lorsque les individus les plus compe tents sont 

choisis pour assurer la continuite  de l'espe ce. Cette ide e sugge re qu'au fil du temps, les 

changements comportementaux re sultant de l'entraî nement sont transmis de façon 

he re ditaire. Cependant, cette conception simpliste de l'he re dite  ne prend pas en compte les 

diffe rences individuelles internes. L'incorporation de caracte ristiques comportementales 

dans le ge nome n'est pas un processus automatique. Malgre  cela, il est remarquable que tous 

les labradors de montrent un attrait naturel pour l'eau(14).                                                    

Les premie res semaines de la vie d'un chiot, similaires a  celles d'un louveteau ou d'un enfant, 

sont essentielles pour e tablir des liens sociaux avec d'autres chiens et/ou avec les e tres 

humains(15).            

Les liens entre le chien et son "maî tre" sont he rite s des liens qui unissent le chiot a  sa me re, 

caracte rise s par la conservation de traits juve niles. De me me, la "fide lite " du chien de coule 

de son attachement au chef de meute et a  la cohe sion du groupe. Un louveteau apprivoise  

exprimera de l'affection et de la de pendance envers son "e ducateur-nourrisseur", mais il 

peut e galement rechercher des endroits isole s, manifester de l'inhibition en traversant des 

espaces ouverts et ressentir de la peur envers les e trangers(16).                                   

Lorenz (1987) classait ainsi les divers chiens : le chien-chacal conside rerait son "maî tre" 

comme un substitut de parent ; et le chien-loup conside rerait son "maî tre" comme le chef de 

meute(16).                                                                                          

Du fait de ses caracte ristiques ne ote niques, le chien peut e tre envisage  comme un loup qui 

demeure a  un stade adolescent. En d'autres termes, le ro le du "maî tre" peut e tre interpre te  

comme une combinaison entre celui d'un parent de substitution et celui d'un chef de meute. 

Cette nuance peut pencher plus vers l'un ou l'autre co te , selon l'individu concerne  (17) 

E tudions alors une comparaison entre chien de rassemblement de be tail, et chien-gardien de 

troupeaux.                                                                                                               

Les chiens ayant un ro le de "rassembleurs" manifestent souvent des comportements 

similaires a  ceux observe s lors de la pre dation. En ge ne ral, ils ne pre sentent pas de caracte res 

ne ote niques et affichent des traits morphologiques et comportementaux adultes.  

En revanche, les chiens "gardiens" tendent a  adopter des comportements similaires a  ceux 

des chiots, me me envers les moutons. Ils ont tendance a  le cher le visage (comme une 

demande de nourriture ou une ritualisation de l'alimentation), a  poursuivre et mordiller, a  

chevaucher pendant le jeu, et a  simuler des actes sexuels. Ces chiens pre sentent 
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ge ne ralement des caracte ristiques morphologiques ne ote niques. (18)                                                              

Une analyse d'e thologie compare e entre le caniche et le loup du Nord re ve le que le 

comportement du chien s'apparente a  celui d'un louveteau, pre sentant des signes fre quents 

tels que la recherche d'attention, le jeu, le rampement, les ge missements et les aboiements. 

En revanche, les loups adultes abandonnent progressivement ces comportements.  

Le caniche, lui, semble avoir maintenu ou n'avoir pas de veloppe  un contro le strict de ces 

mouvements, ainsi qu'une intensite  moindre dans de nombreux aspects d'expression, une 

complexite  sociale re duite et plusieurs symboles de communication via les mouvements du 

visage et de la queue. L'aboiement du chien, une vocalisation simplifie e avec une moindre 

quantite  d'informations, peut s'expliquer par ses besoins de communication limite s avec ses 

conge ne res(19). 

De plus, le chien pre sente un seuil auditif supe rieur, ce qui implique que des niveaux sonores 

plus e leve s sont ne cessaires pour de clencher une re ponse auditive, et il re agit de manie re 

moins intense a  une gamme de stimuli. Tout cela semble indiquer une re duction de sa 

capacite  a  e valuer son environnement.                                   

Dans l'ensemble, il est observe  que la domestication, de bute e il y a au moins 12 000 ans, 

entraî ne des e volutions morphologiques et comportementales rapides. La domestication 

peut e tre vue comme un processus de microe volution, mais aussi comme une interaction 

e cologique. C'est un processus graduel ou  une petite partie de la population colonise une 

nouvelle niche e cologique. Ce processus rappelle les me canismes de spe ciation allopatrique, 

ou  les individus d'une me me espe ce se se parent et se diffe rencient en raison de barrie res 

e cologiques. Si ce processus persiste suffisamment longtemps, il peut conduire a  la formation 

d’une, deux ou plusieurs espe ces distinctes, empe chant ainsi les croisements hybrides, ou a  

l'extinction.       

Morey conclut que l'e volution du chien suit des me canismes analogues a  ceux de la 

spe ciation, mais qu'elle ne conduira pas a  la formation de nouvelles espe ces stables. Au lieu 

de cela, le chien connaî tra des changements constants au fil du temps, demeurant ainsi une 

seule et me me espe ce. Ces changements sont influence s par divers facteurs, tels que la 

se lection artificielle continue, les croisements occasionnels avec d'autres Canide s, les 

hybridations entre races, ainsi que l'homoge ne isation naturelle des populations locales de 

chiens(13).    
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1.5 Classification du chien : 

Il existe une grande varie te  de races de chiens, caracte rise es par des diffe rences significatives 

tant au niveau physique que comportemental. En conse quence, Le chien est classe en 

plusieurs cate gories en fonction de la taille, la forme et l’emploie. 

1.5.1  Classification en fonction de la taille :  

On peut classer les chiens dans diffe rentes cate gories de taille : 

•Petits chiens : moins de 10 kilogrammes et moins de 40cm de hauteur,  

•Chiens de taille moyenne : 10-26 kilogrammes et entre 40cm et 55cm de hauteur                                                                                              

•Grands chiens : plus de 27 kilogrammes et plus de 55cm de hauteur                                                                                                             

•Chiens ge ants : plus de 45 kilogrammes et entre 55cm et 106cm de hauteur                                                                                              

Chaque taille de chien pre sente des caracte ristiques de comportement distinctes, les petits 

chiens e tant souvent connus pour leur e nergie e leve e, tandis que les grands chiens ont 

tendance a  e tre plus calmes et de tendus. De plus, les diffe rentes tailles de chiens ont des 

dure es de vie variables, les petits chiens vivants ge ne ralement plus longtemps que les grands, 

tandis que les chiens de taille moyenne se situent entre les deux. Connaî tre la taille  

De votre chien peut vous aider a  prendre des de cisions concernant ses besoins en termes 

d'exercice(20). 

 Il est a  noter que plusieurs e le ments peuvent influencer la taille d'un chien, notamment sa 

race, ses ge nes, son re gime alimentaire et son niveau d'activite  physique. Certaines races ont 

naturellement une taille plus grande ou plus petite que d'autres, et les facteurs ge ne tiques 

jouent un ro le de terminant dans cette caracte ristique. De plus, il est essentiel d'assurer une 

alimentation e quilibre e et une pratique re gulie re d'exercice pour maintenir un poids et une 

taille approprie s chez le chien(20) (21). 

 

Figure 6 : photo de classification des chiens par le poids(modifié) (69) 
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1.5.2 Classification en fonction de la  forme de la tête : 

Les chiens peuvent e tre classifie s en trois groupes selon la forme de leur te te, e value e par 

leur indice ce phalique (IC), qui est le rapport entre la largeur maximale et la longueur 

maximale de la te te. Ces trois cate gories comprennent : 

 •Dolichoce phale : les chiens avec un IC infe rieur a  51. Ces chiens ont des te tes longues et 

e troites(figure:8). 

•Me soce phale : les chiens avec un IC compris entre 51 et 59. Ces chiens ont des te tes de 

longueur et de largeur mode re es(figure:8). 

•Brachyce phale : les chiens avec un IC supe rieur a  59. Ces chiens ont des te tes courtes et 

larges(figure 8).                                      

Les chiens brachyce phales, notamment, peuvent e tre sujets a  divers proble mes de sante  et  

De bien-e tre lie s a  leur structure faciale, tels que le syndrome d'obstruction des voies 

respiratoires de brachyce phale, qui peut entraî ner des difficulte s respiratoires graves, voire 

mortelles. Ce proble me est plus courant chez certaines races, comme les bouledogues 

anglais, les bouledogues français et les carlins, conside re es a  haut risque. D'autres races, 

comme les boxers et les Staffordshire Bull Terriers, peuvent pre senter des variations dans la 

gravite  du syndrome et sont classe es a  risque moyen(22), (23).                                            

 

Figure 7 : indice céphalique (70) 

L'indice ce phalique (IC) est le rapport entre la largeur maximale de la te te (A) multiplie e par 

100 et la longueur maximale de la te te (B). Plus la te te d'un chien est courte, plus l'indice 

ce phalique est e leve . Photo de (24). 
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1.5.3 Classification en fonction de l’emploie :  

Les chiens sont re partis en diffe rentes cate gories en fonction de leur morphologie, de leur 

taille et des ta ches pour lesquelles ils e taient initialement e leve s. L'American Kennel Club 

(AKC) classe les races canines en sept groupes distincts en se basant sur leurs fonctions 

d’origine : 

•Les chiens du groupe de travail : sont des compagnons robustes, re pute s pour leur 

excellence dans diverses ta ches telles que la protection des biens, le traî neau et les 

ope rations de sauvetage. Leur force, leur loyaute , leur e nergie et leur intelligence sont bien 

connues. Parmi les races populaires de ce groupe, on trouve notamment les Boxers, les 

Grandes Danois et les Huskies(25). 

•Les chiens du groupe de berger : sont e leve s pour guider le be tail. Ils sont reconnus pour 

leur intelligence, leur dynamisme et leur aptitude a  coope rer e troitement avec les humains. 

Parmi les races populaires de ce groupe, on retrouve notamment les Border Collies, les 

Bergers Australiens et les Corgis(25).  

•Les chiens classe s du groupe de sport (chasse) : sont se lectionne s pour leur habilete  a  

traquer et re cupe rer le gibier. Leur caracte ristique principale est leur agilite , leur e nergie et 

leur nature amicale. Parmi les races populaires de ce groupe figurent les Golden Retrievers, 

les Labrador Retrievers et les Setters Irlandais. •Les chiens du groupe des le vriers : sont 

se lectionne s pour leurs compe tences de chasse base es principalement sur la vue ou l'odorat. 

Ils se caracte risent par leur remarquable flair, leur grande vitesse et leur endurance. Les 

races populaires de ce groupe incluent les Beagles, les Le vriers et les limiers(25). 

•Les terriers : sont des chiens spe cialement e leve s pour traquer et e liminer les nuisibles. Ils 

sont re pute s pour leur tempe rament vif et e nergique. Parmi les races populaires de ce 

groupe, on retrouve les Jack Russell Terriers, les Bull Terriers et les terrier e cossais.  

•Les chiens jouets : sont de petits compagnons domestiques, choisis pour leur taille re duite 

et leur caracte re affectueux. Parmi les races populaires de ce groupe, on retrouve les 

Chihuahuas, les Pome raniens et les Caniches(25). 

•Les chiens non sportifs : regroupe une diversite  de races qui ne sont pas cate gorise es dans 

d'autres groupes. Leurs tailles, formes et tempe raments peuvent e tre tre s diffe rents. Parmi 

les races populaires de ce groupe, on trouve les Bouledogues(25).      

 



SALAH HICHEM ISV/UNIVERSITE BLIDA 1 2023/2024 

15 
 

2 CHAPITRE 2 : COMPORTEMENT DU CHIEN  

2.1 Définition : 

Le comportement des chiens se re fe re aux actions et re actions qu'ils expriment dans diverses 

situations, et ces comportements sont influence s par des facteurs tels que leur ge ne tique, 

leur environnement et leur e ducation, et me me l'a ge, la race, la sante , la socialisation, 

l'entraî nement et les expe riences.  

2.2  Les facteurs Déterminants du comportement des chiens : 

Le comportement des chiens est influence  par une multitude de facteurs qui interagissent 

entre eux de manie re complexe. Ces facteurs peuvent e tre regroupe s en plusieurs cate gories 

principales : 

2.2.1 Facteur génétique :  

Le comportement des chiens est lie  a  leur ge ne tique et a  leur race. A  travers des mille naires 

de domestication, la se lection artificielle a façonne  une grande varie te  de races, chacune 

pre sentant ses propres caracte ristiques physiques et comportementales. Ces traits sont 

de termine s par le ge nome de chaque chien, qui repre sente l'ensemble des instructions 

ge ne tiques dictant leurs caracte ristiques distinctives. 

 En plus des caracte ristiques comportementales propres a  leur race, les chiens individuels 

peuvent e galement pre senter des comportements influence s par leur ge ne tique. Par 

exemple, certains chiens peuvent e tre pre dispose s a  l'anxie te  ou a  l'agressivite  en raison de 

leur bagage ge ne tique(26). 

 Apre s avoir analyse  des e chantillons d'ADN de plus de 200 races de chiens et interroge  pre s 

de 50 000 proprie taires d'animaux de compagnie, des chercheurs ont identifie  de nombreux 

ge nes associe s au comportement spe cifique des diffe rentes races canines. Leur recherche 

indique que chaque ligne e correspond a  une cate gorie particulie re de races de chiens, 

historiquement choisies pour des ro les spe cifiques comme la chasse, le pa turage ou la garde. 

Cela sugge re que des ensembles de ge nes similaires influencent le comportement des races 

de chiens adapte es a  des ta ches similaires(26). 

 Les chiens domestiques exhibent une grande variabilite  dans leur apparence et leur 

comportement. De plus, gra ce aux me thodes de reproduction instaure es au XIXe sie cle, ces 

caracte ristiques sont devenues relativement constantes au sein des races. Cette stabilite  a 

offert aux chercheurs une compre hension distinctive des bases ge ne tiques de la diversite  

comportementale, ainsi que des conse quences de la domestication et de la se lection 

artificielle sur le tempe rament(27). 
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Les chiens ont diffe rents types de personnalite  qui peut e tre classe s en diffe rents groupes.   

Voici quelques-uns des types courants de personnalite  de chien : 

2.1.1.1 Indépendant :  

Les races de chiens comme le Basenji et le Border Collie se caracte risent par leur autonomie 

et leur pre fe rence pour la solitude. Ils ont souvent un tempe rament re serve  et sont moins 

enclins a  rechercher l'attention humaine que certaines autres races(28). 

2.1.1.2 Affectionné : Les races de chiens e voque es, telles que le Labrador Retriever et le 

Bulldog, ont une tendance a  rechercher la compagnie humaine et a  appre cier la proximite  

avec leur proprie taire. Ils manifestent fre quemment un de sir marque  de plaire et sont 

largement prise s en tant qu'animaux de compagnie au sein des foyers(28). 

2.1.1.3 Joueur : Les races de chiens telles que le Border Collie et le berger Australien sont 

connues pour leur dynamisme et leur volonte  de s'engager dans des activite s qui stimulent 

tant leur esprit que leur corps. Elles sont souvent compatibles avec les enfants et constituent 

d'excellents compagnons pour les familles actives(28). 

 2.1.1.4 Loyal : Les races de chiens telles que le Doberman Pinscher et le berger allemand 

sont re pute es pour leur nature protectrice envers leur famille, ce qui en fait d'excellents 

chiens de garde. Ils ont ge ne ralement une attitude re serve e envers les inconnus et peuvent 

e tre prudents face a  de nouvelles situations(28). 

2.1.1.5 Intelligent : Les races de chiens e voque es, comme le Border Collie et le caniche, sont 

connues pour leur rapidite  d'apprentissage et leur prospe rite  lorsqu'elles sont stimule es 

intellectuellement. Elles sont fre quemment utilise es dans des ro les de travail tels que la 

recherche et le sauvetage, le travail policier et l'assistance canine(28).  

2.1.1.6 Timide : Les races de chiens comme le Bichon Frise  et le Shih Tzu ont tendance a  e tre 

timides et peuvent he siter a  s'engager dans de nouvelles situations ou avec des personnes 

inconnues. Une approche calme et patiente est souvent be ne fique pour leur entraî nement et 

leur socialisation(28).         

2.1.1.7 Agressif : Les races de chiens comme le Rottweiler et le Pit Bull peuvent parfois 

montrer des signes d'agressivite  envers d'autres chiens ou des personnes. Une socialisation 

et un entraî nement pre coces peuvent leur e tre be ne fiques pour adopter un comportement 

approprie (28).  

Il est crucial de prendre en compte que les chiens individuels peuvent manifester une 

diversite  de traits, qui ne correspondent pas toujours aux caracte ristiques habituelles de leur 

race. De plus, des e le ments comme l'entraî nement, la socialisation et le milieu environnant 

peuvent aussi exercer une influence sur leur comportement et leur personnalite (29). 
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 « Ce a  quoi ressemble le chien ne vous dira pas vraiment a  quoi il ressemble », a de clare  

Marjie Alonso, coauteure de l’e tude et directrice exe cutive de la Fondation IAABC, la branche 

caritative de l’Association internationale des consultants en comportement animal(29). 

2.2.2 Facteurs environnementaux : 

 Il y a plusieurs facteurs environnementaux qui peuvent influencer le comportement des 

chiens, notamment :                                         

•Les conditions de vie influencent le comportement des chiens. Ceux vivant dans des espaces 

restreints ou bruyants peuvent e tre anxieux et agressifs, tandis que ceux ayant suffisamment 

d'espace sont plus calmes.  

•La me te o et la tempe rature affectent leur activite , les chiens e tant plus actifs par temps 

chaud et plus le thargiques par temps froid. 

•Un acce s re gulier a  l'exte rieur aide les chiens a  de penser leur e nergie et a  e viter des 

comportements destructeurs.  

•L'exposition a  de nouvelles personnes et animaux favorise leur sociabilite , alors que 

l'isolement peut engendrer peur et agressivite .  

•Les bruits forts et les perturbations peuvent rendre les chiens anxieux et irritables.  

•Le manque d'acce s constant a  la nourriture et a  l'eau peut e galement provoquer anxie te  et 

agressivite .  

Enfin, une formation et une socialisation ade quates sont cruciales pour e viter les proble mes 

de comportement. Un environnement stable et enrichissant est essentiel pour le bien-e tre et 

la se curite  des chiens, ame liorant ainsi leur comportement(14). 

2.2.3 Facteurs physiologiques : 

•Sante  : La sante  a une influence majeure sur le comportement des chiens. Des soins 

ve te rinaires re guliers, incluant vaccinations, contro le des parasites et examens de sante , sont 

essentiels pour leur bien-e tre. Re agir rapidement aux signes de douleur ou de maladie est 

crucial, car cela peut entraî ner des changements comportementaux comme l'agressivite  ou 

l'isolement. Les soins dentaires et la surveillance des maladies ou blessures contribuent 

e galement a  un comportement e quilibre (14). 

•A ge : L'a ge impacte significativement le comportement des chiens. Les jeunes chiens tirent 

plus sur la laisse que les plus a ge s. Chez les chiens e pileptiques, des changements 

comportementaux, tels que peur accrue ou besoin d'attention, peuvent survenir apre s 

l'apparition de la maladie(14). 
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•Hormones : Les hormones influencent le comportement des chiens. Diverses hormones 

affectent leurs comportements(14). 

•Sexe : Le sexe influence le comportement des chiens, notamment en raison des diffe rences 

hormonales. Les ma les non castre s montrent plus d'agressivite , de comportement territorial 

et sexuel. Les femelles en chaleur pre sentent des changements de comportement comme une 

vocalisation accrue et une agitation. Les re actions a  l'e ducation peuvent e galement varier en 

fonction du sexe et des hormones(14). 

2.2.4 Facteurs psychologiques :  

2.2.4.1 Expériences : Les expe riences influencent fortement le comportement des chiens, 

affectant leur sociabilite , leurs capacite s cognitives, leur agressivite  et leurs habitudes 

re pe titives. Les interactions avec divers stimuli, qu'ils soient anime s ou inanime s, jouent un 

ro le cle  dans le comportement social des chiens. Les environnements enrichissants, incluant 

des jouets, des interactions sociales et de l'activite  physique, ame liorent leurs capacite s 

cognitives. De plus, des expe riences environnementales et des pre dispositions ge ne tiques 

peuvent exacerber les comportements agressifs et re pe titifs. Ainsi, offrir des expe riences 

positives et enrichissantes est essentiel pour un de veloppement comportemental sain chez 

les chiens(30),(31),(32),(33).  

2.2.4.2 Education : La formation des chiens re duit les risques d'empoisonnement et les 

comportements agressifs, mais son efficacite  de pend de la race et du tempe rament du chien. 

L'e ducation a  e viter les dangers et l'influence du comportement du proprie taire sont 

essentiels pour ame liorer les comportements. Adaptations et interactions entre le chien et le 

proprie taire sont cruciales pour des re sultats optimaux(31),(34). 

2.2.4.3 Relation avec le propriétaire :  

La relation entre un proprie taire et son chien influence grandement le comportement de ce 

dernier. Les principaux aspects de cette dynamique incluent : 

•Enseignement : Investir du temps dans l'e ducation, en fixant des limites et des attentes, 

encourage un comportement approprie . Sans cela, des comportements inde sirables peuvent 

e merger, comme des aboiements excessifs ou des destructions de biens(3). 

•Sociabilisation : Une exposition pre coce a  d'autres chiens et personnes favorise des 

interactions positives. Les proprie taires qui encouragent la sociabilisation contribuent a  

l'e quilibre et a  la confiance de leur chien(3). 

•Affection : Les manifestations re gulie res d'affection rendent les chiens plus heureux et 

e quilibre s. Caresser et ca liner renforce leur sentiment de se curite  et de bonheur(3). 
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•Cohe rence : Les chiens prospe rent avec des routines re gulie res. Des horaires fixes pour les 

repas et l'exercice re duisent leur anxie te  et renforcent leur sentiment de se curite (3). 

•Communication : Comprendre le langage corporel et les vocalises des chiens permet aux 

proprie taires de re pondre de manie re approprie e et de pre venir les proble mes de 

comportement(3). 

2.3  Consultation vétérinaire : 

 De nombreuses e tudes indiquent que la majorite  des chiens e prouvent du stress chez le 

ve te rinaire.  

2.3.1  Stress lié à l’environnement : 

 Plusieurs facteurs peuvent induire du stress chez les chiens lors de leur transport vers la 

clinique ve te rinaire : la nouveaute  du lieu, la pre sence de nouvelles personnes et animaux, 

ainsi que le bruit et l’agitation. De plus, certaines odeurs, notamment celles e mises par des 

chiens ou des humains stresse s, peuvent servir de signaux d’alarme et contribuer au stress. 

Siniscalchi et al. (2016) ont montre  que les odeurs des se cre tions salivaires, interdigite es et 

pe rianales des chiens stresse s sont perçues par l’he misphe re droit du cerveau, qui ge re les 

re actions de fuite et de de fense, constituant ainsi des signaux d’alarme pour le chien. L'odeur 

de la sueur des personnes stresse es produit le me me effet. Lors des visites chez le 

ve te rinaire, les chiens peuvent se renifler mutuellement et renifler les humains pre sents,  

Qui ne sont pas toujours calmes. Ils peuvent e galement de tecter la sueur laisse e par les 

coussinets des chiens stresse s lors de consultations pre ce dentes, sur le sol ou la table de 

consultation(35). 

2.3.2 Stress lié à l’action : 

•immobiliser le chien par contention, 

•toucher le chien dans certaines zones 

•s'approcher du chien et se pencher vers lui,  

•tenir le chien par son collier ou lui fermer la gueule, 

•soulever le chien sur une table en hauteur, 

•regarder longuement le chien dans les yeux lors de l'examen oculaire, 

•se pencher par-dessus le chien, 

•approcher son visage de la te te du chien(36). 



SALAH HICHEM ISV/UNIVERSITE BLIDA 1 2023/2024 

20 
 

2.3.3 Conséquences : 

Bien que certains de ces gestes soient indispensables pour prodiguer des soins a  l’animal, ils 

peuvent entraî ner des re actions inde sirables, telles que la re sistance aux soins et l’agression 

envers le personnel soignant.  

3.3.3.1 Les 3F: « Freeze, Flight, Fight »:  

Lorsqu'un chien est confronte  a  une menace, il peut re agir de diffe rentes manie res. On parle 

souvent des « 3 F : Freeze, Flight, Fight » (immobilite , fuite ou agression). Ces comportements 

suivent ge ne ralement une se quence : immobilite , fuite, puis agression. 

Pendant les consultations ve te rinaires, l’immobilite  est le comportement le moins 

proble matique, car elle facilite souvent le travail du ve te rinaire. La fuite peut ge ne ralement 

e tre contro le e par la contention et est souvent limite e par l'environnement de la clinique. En 

revanche, l’agression est le comportement le plus pre occupant en raison de sa dangerosite  

pour les personnes pre sentes(37). 

Le choix d’un chien entre ces comportements de pend de son tempe rament et de ses 

expe riences passe es. 

 3.3.3.2 La difficulté de soigner : 

Les re actions de de fense face a  un stimulus stressant peuvent compromettre la qualite  des 

soins prodigue s a  l’animal. Selon l’e tude de Glardon et al. (2010), environ un tiers des  

Chiens en bonne sante  n’ont pas pu be ne ficier d’un examen clinique complet, parmi lesquels 

6% n’ont me me pas pu e tre examine s du tout. Les chercheurs ont souligne  que cela 

empe chait le respect des bonnes pratiques ve te rinaires pour plus d’un quart des animaux 

lors des consultations de routine, ce qui constitue un obstacle significatif a  un diagnostic 

pre cis. En outre, ces animaux peuvent re sister aux soins ve te rinaires, parfois au point de 

rendre leur traitement difficile voire impossible(38).  

3.3.3.3 Les agressions :  

Les ve te rinaires font re gulie rement face a  des animaux agressifs, ce qui les expose 

fre quemment au risque de morsures. Selon plusieurs e tudes (39), entre 75% et 90% d'entre 

eux ont de ja  e te  mordus dans le cadre de leur travail.     

3.4 Rôle du propriétaire : 

 La manie re dont le proprie taire interagit avec son chien peut conside rablement influencer 

l'expe rience de ce dernier lors des visites chez le ve te rinaire. En effet, l'utilisation de 

me thodes coercitives et l'e tat e motionnel ne gatif du proprie taire sont des facteurs qui 

tendent a  accroî tre le stress chez le chien, alors que des comportements rassurants peuvent 

contribuer a  le re duire. 
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 Une e tude, re alise e par Csoltova et al. (2017), a consiste  a  observer le comportement du 

chien pendant un examen clinique, en re alisant deux consultations entre 1 et 2 semaines 

d’intervalle, une consultation ou  le proprie taire pouvait parler a  son chien et le caresser, 

l’autre ou  il devait rester assis silencieusement a  3 me tres de la table d’examen. Des 

parame tres physiologiques comme la fre quence cardiaque, le cortisol salivaire, la 

tempe rature rectale et la tempe rature de surface des yeux ont e te  mesure s. Les re sultats ont 

montre  que les chiens ont moins tente  de sauter de la table lorsque le proprie taire se trouvait 

au contact du chien que lorsqu’il e tait a  distance. De plus, l’augmentation de la fre quence 

cardiaque et la tempe rature de surface de l’œil a e te  moins importante lorsque le 

proprie taire e tait au contact du chien. Le contact avec le proprie taire serait donc apaisant 

pour le chien. Cependant, la dure e des interactions tactiles et vocales n’a pas semble  avoir 

d’influence sur le comportement des chiens et leurs parame tres physiologiques(40). 
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CHAPITRE 3 : PRINCIPAUX TROUBLES DU COMPORTEMENT 

3.1 Définition : 

 Les troubles de comportement chez le chien se manifestent par des perturbations, des 

anomalies ou des e carts par rapport aux comportements normaux ou attendus. Ces 

comportements peuvent varier en termes de nature, de gravite  et de manifestations, mais ils 

sont ge ne ralement conside re s comme de rangeants ou proble matiques pour le chien lui-

me me, son proprie taire ou son environnement. 

Ces troubles sont classe s en trois cate gories. 

•Comportements inde sirables et inquie tants.        

•Pathologies comportementaux agressives.                         

•Pathologies comportementaux non agressives.                   

3.2 Relation entre la physiologie et le comportement : 

La physiologie et le comportement des chiens sont étroitement liés, car les processus 

biologiques et hormonaux influent sur leur manière d'agir et de réagir à leur environnement. 

Voici quelques exemples de cette relation : 

• Hormones et comportement sexuel : 

Les fluctuations hormonales, telles que celles liées au cycle reproducteur, peuvent 

avoir un impact significatif sur le comportement sexuel des chiennes, y compris 

l'agressivité et la recherche de partenaires(41). 

• Hormones et comportement maternel : Pendant la gestation et l'allaitement, les 

hormones maternelles peuvent influencer le comportement de la chienne, lui 

permettant de prendre soin de ses chiots de manière protectrice et attentionnée(42). 

• Physiologie et comportement alimentaire : Les besoins énergétiques et 

nutritionnels de la chienne influencent son comportement alimentaire. Des 

déséquilibres physiologiques peuvent conduire à des comportements alimentaires 

compulsifs ou à des refus de manger(42). 

• Santé physique et comportement : La douleur, les maladies et les déséquilibres 

hormonaux peuvent modifier le comportement d'un chien, la rendant parfois agressif, 

anxieux ou léthargique(42). 
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• Système nerveux et comportement : La chimie du cerveau et la neurophysiologie 

jouent un rôle crucial dans la régulation des émotions et des réponses 

comportementales des chiens, influençant ainsi leur réactivité, leur agressivité et leur 

anxiété(42). 

En résumé, la physiologie du chien, y compris ses hormones, son système nerveux et son état 

de santé général, exerce une influence significative sur son comportement, et comprendre 

cette relation est essentiel pour promouvoir son bien-être et sa santé mentale. 

3.3 Influence des hormones sur le comportement: 

3.3.1 Œstrogène: 

o Œstrus (chaleur) : Pendant cette période, les niveaux d'œstrogène 

augmentent, ce qui peut entraîner une augmentation de l'activité sexuelle et 

du flirt avec les mâles. 

3.3.2 Progestérone :  

o Comportement maternel : Pendant la gestation et l'allaitement, les 

fluctuations hormonales influencées par la progestérone peuvent encourager 

les comportements maternels, comme la construction d'un nid, la protection 

des chiots et l'allaitement(43). 

 3.3.3 Ocytocine : 

o L'ocytocine est impliquée dans la formation des liens sociaux et maternels 

chez les chiennes. Elle favorise le lien entre la mère et ses chiots, ainsi que les 

interactions sociales positives avec d'autres chiens et humains(43). 

3.3.4 Cortisol : 

o Le cortisol est une hormone du stress. Des niveaux élevés de cortisol peuvent 

être associés à des comportements anxieux, agressifs ou hyperactifs chez les 

chiennes(43). 

3. 3.5 Testostérone : 

o Les chiennes produisent également de petites quantités de testostérone, bien 

que généralement à des niveaux inférieurs à ceux des mâles. Les fluctuations 
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de la testostérone peuvent influencer l'agressivité, la territorialité et d'autres 

comportements associés à la dominance(43). 

3.3.6. Prolactine : 

o La prolactine est une hormone impliquée dans la lactation. Des niveaux élevés 

de prolactine pendant l'allaitement peuvent favoriser le comportement 

maternel et la production de lait(43). 

3.3.7 Thyroïde (thyroxine) : 

o Les déséquilibres de la thyroïde peuvent influencer l'humeur et le niveau 

d'activité du chien. Une hypothyroïdie, par exemple, peut entraîner une 

léthargie et des changements de comportement.  

Ces hormones interagissent de manière complexe pour réguler le comportement de la 

chienne en réponse aux conditions physiologiques et environnementales(44).  

3.4 Types de troubles de comportements : 

3.4.1 Comportements indésirables et inquiétants :   

Les comportements de crits sont normaux pour les chiens, mais leur e valuation de pend de 

plusieurs facteurs : 

• Le contexte ou  le comportement se manifeste, 

• L'intensite  du comportement, 

• La capacite  du chien a  e tre interrompu, 

• L'impact ne gatif du comportement sur d'autres aspects de sa vie. 

Ces comportements peuvent e voluer vers des troubles obsessionnels compulsifs (TOC) 

extre mes (5).  

3.4.1.1 Creusage :  

La plupart des chiens creusent, bien que certains le fassent avec ze le. Creuser Peut impliquer 

le ratissage ou le grattage d’une surface a  quelques reprises avant de renifler, de manger, de 

de fe quer, d’uriner ou de tourner dans quelques cercles avant de dormir.                                                                                                                                                                   

les chiens creusent pour multiple raisons : 
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•pour vaporiser le parfum existant,     

•pour laisser une trace de leur propre odeur,     

•parce que les objets qu’ils trouvent sont inte ressants ou « jouent » retour avec eux (par 

exemple, les racines d’arbres) (5). 

3.4.1.2 Grattage, aboiement à la porte :  

 

                                 Figure 8: chien qui gratte la porte (71)    

3.4.1.3 Se roulant en fèces : 

 Beaucoup de chiens roulent dans les fe ces. Les fe ces choisies sont habituellement celui 

d’autres chiens ou d’autres espe ces et non les excre ments du chien.                                                                                                                                       

Voici quelques hypothe ses sur les raisons pour lesquelles les chiens agissent ainsi :            

•couvrir l’odeur original avec le chien (5).                                                                                                      

•se couvrant dans l’odeur d’un autre animal pour camouflage                                                            

•obtenir des informations de l’odeur sur qui le L’animal e tait, quand l’animal est passe  a  

travers (5). 

 

Figure 9 : chien se roule en fèces (72) 
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3.4.1.4 Coprophagie : 

L’ingestion des fe ces d’un autre animal peut e tre soit comportement normal ou de sespe re . 

Animaux affame s va manger les fe ces des autres.  

Les chiens qui sont injustement punis pour e limination peut devenir ultra fastidieux pour 

e viter la douleur et l’anxie te  qu’ils en sont venus a  associer a  l’e limination. Certains de ces 

chiens inge rent leur urine ou matie res fe cales imme diatement apre s leur e limination.                                                                                                                                                                            

Enfin, certains chiens inge rent des matie res fe cales comme manifestation de TOC (5). 

                                                                                          Figure 10 : coprophagie (73) 

3.4.2 Pathologies comportementaux non agressives : 

Les conditions, pre occupations et diagnostics qui ne sont pas centre s sur un comportement 

agressif. Cependant, les troubles comportementaux sont souvent comorbides, et l'une de ces 

conditions peut coexister avec une condition ou  l'agression est un diagnostic primaire ou 

secondaire. 

3.4.2.1 Peur : 

La vraie peur implique des re ponses aux stimuli (sociaux ou physique) qui sont caracte rise s 

par le retrait et comportements d’e vitement passif et actif associe s avec la branche 

sympathique de l’autonomie syste me nerveux et en l’absence de tout comportement 

agressif(45) (5).                                                                                                                                  

La peur et l’anxie te  ont des signes qui se chevauchent. Certains signes non spe cifiques, 

comme l’abaissement du dos, les tremblements, et le tremblement, peut e tre caracte ristique 

de la peur et anxie te .                                                                                                      

Les chiens vraiment craintifs abaissent tout leur corps, leur cou, te te, oreilles et queues et 

semblent se replier dans leur. Les chiens anxieux ne Pour ce faire, il pre sente un large e ventail 

de positions(46).                                                                                                     
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La vraie peur implique toujours l’e vitement, avec une intention e vidente de diminuer la 

probabilite  d’interaction sociale. Cela contraste avec l’anxie te , ou  l’e vitement n’est pas le 

premier choix. Les chiens qui sont conduits principalement par l’anxie te  peut se mettre dans 

un syste me social, bien que cela les rende mal a  l’aise et inquiets.                                                                                                                                  

Signes :                                                                                                                                                                           

•pli la Nuque, te te, queue et tous les membres,                                                                                         

•dos vou te ,                                                                                                                                                                

•tremblant,                                                                                                                                                             

•salivant, le cher les le vres,                                                                                                                                  

•en se de tournant ,                                                                                                                                                    

•se cacher (me me si la seule dissimulation possible est par se                                                                    

•replier sur soi-me me, de tourner les yeux, et cetera),                                                                                   

•la miction et la de fe cation dans les cas extre mes,                                                                                                            

•libe ration de sacs anaux,                                                                                                                                 

•les squames peuvent devenir apparentes et la fourrure/les pieds peuvent se sentir humide,                                                                                             

Endocrinopathies, y compris la maladie de Cushing et L’hypothyroî die peut entraî ner 

plusieurs des me mes signes,                                                                                                                      

 étiologie : Il semble y avoir deux grands groupes de chiens craintifs :                                                                                                                                                                 

•les chiens qui se de veloppent/qui ont peur de s leur plus jeune a ge chiots (de 5 a  8  

semaines) .                                                                                                                                                                 

•les chiens qui deviennent de plus en plus craintifs atteindre la maturite  sociale (1 a  3 ans), 

Il n’est pas clair si ce deuxie me groupe de chiens n’a jamais e te  vraiment « normal » parce 

que nous manquons d’e valuation con textuelle, pre coce et normalise e.                                                                                                                                            

Pour les deux groupes de chiens, il semble y avoir sporadique et les formes he ritables(5).                                                                             

3.4.2.2 Trouble anxieux généralisé (TAG) :                          

Une hyperactivite  autonome persistante, une hyper-re activite , une activite  motrice accrue, 
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ainsi qu'une vigilance et une surveillance intensifie es, perturbent la gamme normale des 

interactions sociales, me me en l'absence de toute stimulation provocatrice spe cifique.                                                                                                      

Ce diagnostic se caracte rise par une vigilance accrue envers l'environnement et les stimuli 

sociaux, accompagne e d'une augmentation de l'excitation autonome (par exemple, 

hale tement, fre quence cardiaque et respiratoire e leve es, mydriase) en pre sence de ces 

stimuli(5).                                                                                                                                          

 Traitement :                                                                                                                                                                      

•gestion : Le contro le de l’exposition des de clencheurs qui la plupart des re actions extre mes 

peuvent aider a  Les re ponses du chien sont plus faciles a  ge rer. Les clients doivent e viter 

autant de circonstances que peut de clencher ou aggraver les comportements. Ceci peut 

signifier que les chiens doivent cesser de voiture ou au parc pour chiens, mais de telles 

privations e tre temporaires, et les activite s peuvent e tre lentes Reprise au fur et a  mesure 

que le chien s’ame liore.                                                                                      

•Me dication  

3.4.2.3 Anxiété de séparation :                                                                          

Le paragraphe de crit les signes de de tresse chez les animaux en l'absence ou en raison d'un 

acce s restreint au proprie taire. Les comportements typiques tels que la destruction, 

l'e limination et la vocalisation excessive sont souvent observe s lorsque le chien est isole  ou 

ne peut pas acce der a  son proprie taire. Des signes moins e vidents comme la salivation 

excessive, le hale tement, l'immobilite  et les tremblements peuvent e galement indiquer une 

anxie te  profonde, bien que moins perceptibles pour les gens. Les signes comportementaux 

spe cifiques incluent divers comportements tels que la miction, la de fe cation, la destruction, 

le hale tement, l'immobilite , les tremblements et divers types de vocalisations. 

L'hypothyroî die est mentionne e comme une cause me dicale possible de troubles 

comportementaux, mais elle est relativement rare et ne cessite une e valuation approfondie 

incluant des tests sanguins spe cifiques(5).                                                                                                                                                         

Etiologie : La compre hension de l'anxie te  de se paration chez les chiens est souvent entoure e 

de the ories non prouve es, mais il existe des liens avec la re activite  aux bruits re pe te s. Les 

conditions comorbides comme le trouble panique et les phobies sont courantes et doivent 

e tre de piste es pour un traitement efficace. Les chiens provenant de foyers avec un seul adulte, 

les ma les non castre s et ceux excessivement attache s a  leurs proprie taires sont plus a  risque. 

Les traumatismes passe s, comme les relogements fre quents ou les abus, ainsi que le manque 
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d'exposition pre coce a  la diversite  peuvent e galement contribuer a  l'anxie te  de se paration. 

Les changements physiques lie s a  l'a ge peuvent aggraver ces sympto mes, tout comme la perte 

d'un compagnon animal(5). 

Traitement : 

•De sensibilisation syste matique : Cette me thode propose d'exposer le chien de manie re 

imaginaire a  des stimuli phoboge nes afin de re duire une re ponse anxieuse pathologique en 

l'associant a  une de tente. 

•Gestion : Il est crucial d'e viter les situations ou  le chien montre des comportements 

inde sirables, car chaque re pe tition renforce ces comportements. L'utilisation de journaux 

combine s a  la surveillance vide o aide a  noter les signes de de tresse. 

•Pre caution concernant l'attache : Aucun chien souffrant d'anxie te  de se paration ne devrait 

e tre attache , car cela peut augmenter le risque de blessures graves en cas de de tresse. 

•Utilisation des jouets alimentaires : Ces jouets peuvent indiquer l'ame lioration du chien s'il 

commence a  les utiliser pour manger. Cependant, ils ne traitent pas directement l'anxie te  de 

se paration. 

•Protocole de de fe rence :Encourager les clients a  utiliser ce protocole pour toutes les 

interactions avec leur chien permet au chien d'apprendre a  e tre re compense  pour un 

comportement calme et attentif, renforçant ainsi des interactions positives. 

• Médicament/intervention alimentaire : 

•Les re gimes tels que le re gime CALM formule  par Royal Canin, qui contient de l’alpha-

casoze pine et un complexe antioxydant de vitamine E, de vitamine C, de taurine et de lute ine, 

sont destine s a  e tre nourris avant et pendant les e ve nements stressants.                                                                                                                                   

•Nutraceutiques, comme l’alpha-casoze pine, l-the anine,                                   

•antioxydants et acides gras ome ga-3.                                                                                                         

•me dicaments fluoxetine et clomipramine. (5) 
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Figure 11 : chien avec anxiété de séparation (74) 

3.4.2.4 Phobie :  

Une re ponse profonde, non hie rarchise e et extre me a  un stimulus ou un ensemble de stimuli 

se manifeste par des comportements intenses et actifs d’e vitement, d’e vasion ou d’anxie te  

associe s aux activite s de la branche sympathique du syste me nerveux autonome.                                                                                                                                            

Les comportements peuvent inclure une catatonie ou une manie / panique concomitante a  

une sensibilite  re duite a  la douleur ou aux stimuli sociaux.                                                            

Les phobies semblent ge ne ralement se de velopper rapidement, avec peu de changement 

dans leur pre sentation entre les combats. Les peurs peuvent se de velopper plus 

progressivement, et dans un e pisode de comportement de peur, il peut y avoir plus de 

variation dans la re ponse que ce qui serait vu dans un e ve nement phobique(5), (47).                                                                                                                          

Une fois qu’un e ve nement phobique a e te  ve cu, tout e ve nement associe  ou la me moire de 

celui-ci peut e tre suffisant pour ge ne rer la re ponse.  

Une fois pleinement de veloppe e, l'exposition re pe te e entraî ne une re ponse constante. 

3.4.2.5 Néophobie : 

Une re ponse constante, soutenue et extre me non hie rarchise e a  des objets et des 

circonstances comple tement nouveaux et inconnus se manifeste par des comportements 

intenses d’e vitement actif, d’e vasion ou d’anxie te . 

Ces comportements sont associe s a  l’excitation de la branche sympathique du syste me 

nerveux autonome. 

Les comportements note s incluent une catatonie ou une manie concomitante a  une sensibilite  

re duite a  la douleur ou aux stimuli sociaux(5). 
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 3.4.2.6 troubles du stress post-traumatique (PTSD) :  

 Re ponse profonde, non gradue e et extre me qui se manifeste par un e vitement, une e vasion 

ou une anxie te  intense et qui est associe e a  la branche sympathique du syste me nerveux 

autonome en re ponse a  une exposition a  un e le ment identifiable, intenable (du point de vue 

du patient) un stimulus ou une situation que l’individu e tait incapable d’e viter ou dont 

l’e vasion e tait impossible lorsque ces signes comportementaux et physiques ont e te  ressentis 

pour la premie re fois(5). 

3.4.2.7 syndromes de dysfonctionnement cognitif canin (SDA) « démence du chien ou 

syndrome du chien âgé » : 

La SDA est de finie par des changements dans l’interaction, l’e limination, le cycle du sommeil, 

les comportements de navigation ou les comportements cognitifs connexes, associe s au 

vieillissement, qui ne sont explicitement pas dus a  une de faillance primaire d’un syste me 

d’organes. 

 Les principales me thodes d’e valuation du dysfonctionnement cognitif chez les humains ne 

s’appliquent pas aux chats et aux chiens, car elles reposent principalement sur des re ponses 

e crites et verbales pour l’e valuation. Les perfectionnements dans les tests cognitifs fonde s 

sur l’apprentissage, la me moire, la re solution de proble mes, la fonction olfactive et les 

compe tences de navigation devraient ame liorer notre compre hension de cette condition, en 

particulier lorsqu’ils sont combine s avec l’imagerie et le se rum, le plasma, l’urine et le bio 

marqueur du liquide ce phalorachidien(5). 

Signes : 

•De sorientation : Difficulte  a  naviguer dans des environnements familiers ou a  reconnaî tre 

des personnes familie res. 

•Perte de me moire : Oublier les comportements appris, les routines, ou me me leurs propres 

noms. 

•Changements de comportement : Anxie te , agitation ou agressivite  accrues.                                  

•Troubles du sommeil : Changements dans les habitudes de sommeil ou somnolence 

accrue(48). 
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 Facteurs : Il y a trois principaux facteurs qui contribuent aux changements proble matiques 

du vieillissement du cerveau lie s a  l’a ge, qui interagissent tous pour compromettre la 

fonction ce re brale : 

•Changements oxydatifs associe s a  des processus tels que la formation de radicaux libres.                                                                                                                                                                     

•Formation de le sions, y compris celles compose es de l’amyloî de.  

•Changements dans la disponibilite  de l’oxyge ne et de l’e nergie(5). 

3.4.2.8 trouble obsessionnel-compulsif (toc) :  

Comportements re pe titifs, ste re otype s, moteurs, locomoteurs, toilettage, ingestion ou 

hallucinoge nes qui se produisent hors contexte par rapport a  leur occurrence « normale » ou 

a  une fre quence ou une dure e supe rieure a  celle requise pour atteindre l’objectif apparent.                                                                                                                                                           

Lorsqu'il se manifeste pleinement, le chien ne re agit ni a  l'intervention humaine ou animale, 

ni a  la douleur.                     

La mesure dans laquelle le TOC peut e tre exprime  peut de pendre de l’environnement 

physique et social. Il y a probablement une variation des surfaces de re ponse chez les chiens 

de diffe rentes ligne es, et donc certains chiens ont besoin d’un stress extre me pour 

de velopper un TOC, tandis que d’autres peuvent afficher des signes compatibles avec le TOC 

dans des conditions moins stressantes.(5)  

Une e tude portant sur les ro les des races a re ve le  les associations suivantes (49):                      

•Bergers allemands : hallucinations, chasse a  la queue,                                                                             

•Dalmatiens : hallucinations,                                                                                                                                   

•Rottweilers : hallucinations,                                                                                                                         

•Le terrier irlandais a  poil doux : automutilation,                                                                                                                                     

•Labrador retrievers : le chage, automutilation,                                                                                            
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•Golden retrievers : le chage, automutilation,                                                                                                       

•Bull terriers : poursuite de la queue et rotation sur lui-me me.  

 

Figure 12 : chien qui fait la chasse à la queue (75) 

3.4.2.9 Hyperactivité/Hyperkinésie :  

Activite  motrice supe rieure a  celle justifie e par l’a ge de l’animal et le niveau de stimulation 

qui se produit de manie re uniforme et qui ne re pond pas a  la « correction », a  la re orientation 

ou a  la contrainte. 

Pour que l’hyperkine sie vraie soit diagnostique e, il y a l’exigence supple mentaire de signes 

sympathiques (fre quence cardiaque accrue, fre quence respiratoire accrue, vasodilatation) 

me me au repos. Ces signes, lorsqu’ils sont pre sents, devraient se produire en l’absence 

d’autres signes ou de donne es de laboratoire importantes associe es a  la thyroî de ou a  une 

autre maladie somatique. 

 Une ve ritable hyperkine sie telle que de finie dans la litte rature originale a  diagnostiquer, le 

chien doit re pondre au traitement par amphe tamine ou me thylphe nidate en affichant une 

diminution paradoxale de l’activite  motrice(5). 

3.4.2.10 Comportement de recherche d’attention : 

Utilisation de comportements vocaux ou physiques pour obtenir l’attention passive ou active 

des personnes lorsque les personnes sont engage es dans des activite s n’impliquant pas 

directement le chien. 

 Si ne cessaire, l’intensite  des comportements affiche s augmente jusqu’a  ce que l’activite  

humaine soit interrompue et que l’attention soit recentre e sur le chien.                                               
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La cle  pour comprendre ce comportement est que les comportements spe cifiques affiche s 

sont simplement un moyen d’engendrer l’attention humaine de toute sorte, que cette 

attention corrige ou non les pre occupations souleve es par le comportement du chien. Par 

exemple, un chien qui semble s’e touffer peut « se re tablir » simplement en e tant parle  et 

ramasse , si l’e touffement e tait symptomatique d’un comportement de recherche d’attention. 

Si le chien s’e touffe vraiment, il est peu probable que cette intervention soit efficace(5). 

 

Figure 13 : Comportement de recherche d’attention (76) 

3.4.3 Pathologies comportementaux agressives : 

La plupart des comportements agressifs chez les chiens ont leur origine dans l'anxie te  et les 

re ponses neurochimiques associe es, souvent impliquant l'agression comme forme de 

re ponse. Il existe deux types d'agression : non affective (pre datrice) et affective, chacune 

ayant des bases neurophysiologiques distinctes. La non affective a une origine 

hypothalamique et l’agression affective implique le cortex frontal ou l’amygdale. Le 

diagnostic et le traitement de l'agression chez les chiens suscitent des de bats, mais un 

traitement pre coce peut faire une diffe rence cruciale pour le bien-e tre et la se curite  des 

chiens affecte s. L'agression peut e tre une re ponse de fensive approprie e face a  des menaces 

re elles, bien que la proportionnalite  de cette re ponse soit pre fe re e pour une gestion efficace. 

Les signes de comportements agressifs, y compris les vocalisations et la posture corporelle, 

sont des indicateurs importants pour e valuer le niveau de re activite  et d'agression chez les 

chiens. Le langage corporel, comme le mouvement de la queue, peut e tre mal interpre te , 

ne cessitant une compre hension approfondie pour e valuer correctement l'intention et le ton 

des interactions des chiens(5). 

3.4.3.1 Agression maternelle :  

Agression constante (menace/de fi/concours) dirige e contre des personnes ou d’autres 

animaux par une chienne qui a des chiots, qui est sur le point d’avoir des chiots ou qui subit 

un pseudonyme (fausse grossesse).    
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Les attaques ne sont pas provoque es par l’individu qui s’approche et peuvent se produire a  

la suite de tout mouvement proche, pas seulement celui associe  a  une approche de la chienne 

ou des chiots, Les blessures des chiots sont presque toujours accidentelles. L'intensite  de la 

menace est ge ne ralement proportionnelle a  la proximite  de l'interlocuteur : plus l'individu 

est proche, plus l'agression est intense.  

Si la chienne est continuellement ennuye e (de son point de vue), il peut blesser, tuer ou 

manger des chiots ou de truire et consommer des couvertures et des jouets. Les clients 

doivent surveiller les signes d’augmentation de la re activite  de la chienne et e viter les stimuli 

associe s a  une telle re activite . 

 Bien que certaines me res inexpe rimente es ou inquie tes puissent parfois e tre incertaines, si 

le chien re agit de cette façon re gulie rement, soit elle est excessivement/pathologiquement 

pre occupe e, soit elle est continuellement harcele e par l’accent de son agression(5). 

Traitement : 

•gestion :  

Assurer un environnement se curise  pour la chienne et ses chiots, avec des nichoirs ou enclos 

offrant protection et visibilite . E viter la provocation du chien en nettoyant re gulie rement la 

literie et en fournissant de la nourriture et de l'eau ailleurs. Utiliser la laisse pour promener 

la chienne se pare ment de ses petits, aidant ainsi a  re duire son niveau de pre occupation. 

Limiter les visites au chien pendant que les chiots grandissent pour e viter les re actions 

protectrices excessives. Encourager la socialisation des chiots avec d'autres chiens et espe ces 

de s la troisie me semaine, me me si la me re reste re active, pour permettre aux petits de 

s'habituer a  de nouveaux environnements sans risques d'accidents dus a  l'hyperprotection 

maternelle. 

•médication : Bien que cette condition ait probablement des composants hormonaux, 

aucune intervention n’est recommande e au-dela  de la ste rilisation 2 mois apre s l’e ve nement 

pseudocye tique ou apre s le sevrage des petits. Tout me dicament utilise  pourrait passer dans 

le lait maternel(5). 

3.4.3.2 Agression prédatrice envers les chiots :  

Agressivite  constante (menace / de fi / concours) dirige e vers les chiots par la me re en 

l’absence de comportement menaçant ou pre judiciable par les chiots. Les attaques sont non 

provoque es et inapproprie es.                                                                              
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Signes : Grogner, attraper, secouer, mordre, avec ou sans mutiler, avec ou sans tuer les chiots. 

Apre s la mise bas, les chiennes montrent un fort comportement protecteur envers leurs 

petits et peuvent montrer une agressivite  sans afficher de menace. Ce comportement est lie  

a  l’e tat hormonal post-partum et a  la pre sence physique de jeunes chiots, Au cours des 

prochaines semaines, l’intensite  de la re action agressive diminue. La punition n’est pas utile 

pour l’agression maternelle. Si les chiots doivent e tre stresse s, leurs cris de clencheront le 

comportement, donc la gestion de la situation de pend de garder les chiots se pare s de leur 

me re jusqu’a  ce que l’interaction soit termine e(5). 

Etiologie : 

•Ceci semble e tre une condition he ritable qui fonctionne dans les lignes de famille                                                                                                                                                               

•Les pratiques de gestion sont souvent bla me es  

Exceptions : Famine de la me re, douleur aigue , maladie neurologique profonde.  

Traitement : 

Gestion : Pre venir les grossesses, le sevrage pre coce et l’e levage manuel des chiots avec l’aide 

d’un autre chien adulte (ma le ou femelle) qui aime les chiots (5). 

3.4.3.3 Agressivité en jouant : 

Agression persistante et inapproprie e qui se manifeste dans des situations ou  des 

comportements de jeu (arcs de jeu, petits aboiements, blocages d’e paule, etc.) seraient 

normalement attendus. L’agressivite  du jeu est souvent plus clairement perçue dans la 

sollicitation du jeu, mais elle implique des actions qui de courageraient re ellement le jeu 

(morsure, douleur)(5). 

Aboyer, saisir, grogner, sauter et mordre pour amener les gens a  jouer et avec une intensite  

accrue a  mesure que le jeu progresse. 

3.4.3.4 Agressivité lié à la peur :  

Agressivite  qui se produit syste matiquement chez les chiens pre sentant des signes 

comportementaux et physiologiques de peur.                                                                                                                                                                        

Les signes comportementaux de peur comprennent le retrait et les comportements passifs 

(de tourner le regard) et l’e vitement actif (tenter de quitter ou de se cacher).                           
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Les signes physiologiques de peur comprennent les signes associe s a  la branche 

sympathique du syste me nerveux autonome : augmentation du rythme cardiaque, 

augmentation de la respiration, tremblements, tremblements, salivation, mydriase, manque 

d’appe tit, miction incontro le e, diarrhe e incontro le e / selles la ches, expression du sac anal.                          

Les chiens affecte s pre fe reraient e viter une agression franche, mais s’ils sont accule s ou s’ils 

n’ont pas le choix, ils mordront. Les chiens affecte s ont tendance a  mordre enfin, pas au 

de but, et la morsure suit l’avertissement vocal et physique du chien.                                                       

 Les chiens affecte s peuvent rester e veille s pendant un temps conside rable apre s 

l’e ve nement(50). 

A  mesure que les chiens a ge s commencent a  e prouver une de ficience visuelle ou auditive, ils 

peuvent devenir craintifs et incertains et re agir agressivement. Si le client reconnaî t cette 

tendance, l’intervention pour annoncer les approches et re compenser une re ponse calme 

aidera. 

L’agression par la peur est une se quelle commune de la douleur.  La douleur la plus fre quente 

chez les chiens est celle induite par les ve te rinaires. Bien que nous fassions un  

Meilleur travail pour traiter la douleur pre , pe ri et post-chirurgicale, nous faisons un mauvais 

travail pour e viter et contro ler la douleur et l’anxie te  des proce dures de routine (p. ex., 

vaccination, coupe-ongles).  

Nous savons que la peur he re ditaire chez les chiens a e te  confirme e chez les chiots aussi 

jeunes que 5 semaines. Nous manquons d’informations similaires pour l’agression de peur.                                                                                                     

Les chiens qui subissent une punition inapproprie e (p. ex., frappe , choque ) risquent 

davantage d’e tre agressifs par la peur(50). 

3.4.3.5 Agressivité liée à la douleur : 

 Agressivite   dans des contextes associe s a  une blessure, une maladie ou un traitement/une 

intervention qui pourrait causer une douleur adaptative (nociceptive et inflammatoire) ou 

exacerber une douleur inadapte e (neuropathique, fonctionnelle et centrale)(1).               Parce 

que toutes les agressions ont une composante apprise, si un chien a appris qu’il est 

douloureux pour un traitement / manipulation spe cifique, il peut pre senter des signes 

d’agression lie e a  la douleur avant le traitement / manipulation re elle. Par exemple, le chien 
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peut porter une attelle et garder son abdomen tout en grognant avant d’e tre touche  ou 

atteint. 

Bien que cette agression se produise en l’absence de signes comportementaux et 

physiologiques de la peur et des comportements d’e vitement, la peur, la peur, l’agression et 

l’e vitement peuvent devenir des se quelles(51).                                                                                            

3.4.3.6 Agression territoriale :  

L’agression protectrice peut e tre de finie comme une agression qui est syste matiquement 

de montre e lorsqu’une personne ou un groupe de personnes est approche  par une autre 

personne ou un groupe de personnes en l’absence d’une menace contextuelle de la part de 

ceux qui s’approchent. L’agression territoriale peut e tre de finie comme une agression 

(menace/de fi/compe tition) qui est constamment de montre e a  proximite  d’un mobile (p. ex., 

une voiture) ou a  l’arre t (p. ex., une cour de triage)., zone de limite e lorsqu’une personne ou 

un groupe de personnes s’approche de cette zone en l’absence d’une menace re elle et 

contextuelle de la part de ceux qui s’approchent(5). 

 

Figure 14 : agression territoriale (77) 

3.4.3.7 Agression entre chiens : 

L'agression entre chiens se manifeste par une agression proactive et constante, souvent sans 

contexte social ou signaux pre alables. Les chiens affecte s peuvent e tre perçus comme des 

intimidateurs chroniques, bien que l'intimidation ne soit pas toujours progressive, 

contrairement a  l'agression inter-chien qui l'est ge ne ralement. Les victimes de veloppent 

parfois une agression de fensive pour se prote ger, en ciblant les zones sensibles de l'agresseur 

pour interrompre l'attaque, ce qui peut e tre mal interpre te  par les proprie taires comme un 

comportement proble matique de la victime(5)(45). 
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Figure 15 : Agression entre chiens (78) 

3.4.3.8 Agression liée à l’alimentation : 

L’agression lie e a  l’alimentation implique une agression constante qui se manifeste en 

pre sence, et uniquement en pre sence, de nourriture (y compris de la nourriture pour 

chiens), d’os, de peaux brutes, de biscuits, de sang, de friandises ou de restes de table en 

l’absence de torture ou de famine.                                                                                                                                      

La plupart des chiens touche s ne se soucient que de quelques types d’aliments hautement 

de sirables et pre cieux.                                                                                                                                        

Les chiens affecte s donnent ge ne ralement beaucoup d’avertissement et commencent a  

grogner quand un humain ou un autre animal s’approche de la nourriture qu’ils mangent ou 

gardent.                                                                           

La mise en cache et la garde des aliments sans ingestion sont courantes, en particulier pour 

les articles tels que les os, et a  moins que quelqu’un ne sache ou  se trouve la nourriture 

garde e, cette situation peut e tre difficile(45). 

 

Figure 16: Agression liée à l’alimentation (79) 

3.4.3.9 Agressivité de possession :  
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Agression qui est constamment dirige e contre une autre personne qui s’approche ou tente 

d’obtenir un objet ou un jouet non alimentaire que l’agresseur posse de ou auquel l’agresseur 

contro le l’acce s. L’agresseur n’a pas a  utiliser ou a  proximite  de l’objet lorsqu’il agit pour le 

prote ger. L’agresseur n’est pas agressif en l’absence de l’objet associe  au comportement 

douteux.  Signes : Les chiens affecte s s’engagent dans : garde d’objets, le transport d’objets, 

cacher et surveiller des objets.                                                                                                                                  

 Certains de ces chiens semblent pre senter l’objet a  un autre mais les menacent s’ils essaient 

de le prendre(45). 

 

 

 

Figure 17 : Agressivité de possession (80) 

3.4.3.10 Agression idiopathique :  

Il s’agit d’une agression qui se produit de manie re impre visible, a  bascule dans des contextes 

non associe s a  des stimuli note s pour tout autre diagnostic comportemental agressif et en 

l’absence de toute condition physique ou physiologique causale sous-jacente.  Ce diagnostic 

doit e tre distingue  de toute affection neurologique.                                                       

Une caracte risation intensive des comportements associe s sera ne cessaire pour exclure la 

condition la plus courante avec laquelle cela est confondu : agression non diagnostique e ou 

subtile de contro le d’impulsion(5). 

3.4.3.11 Automutilation : 

L’automutilation chez le chien englobe divers comportements, tous indicateurs d’un mal-

e tre. En s’automutilant, le chien cherche a  soulager une souffrance, qu’elle soit physique, 

e motionnelle, ou autre. Ce comportement peut offrir un soulagement imme diat ou 

transformer une douleur e motionnelle en douleur physique. 

Lors d'une automutilation, le comportement du chien change, souvent caracte rise  par une 

insistance et une re pe tition pouvant entraî ner des blessures. Les exemples les plus courants 

incluent un le chage excessif d'une partie du corps ou des grattages re pe titifs au me me 

endroit. Parfois, ces comportements deviennent si fre quents qu'ils provoquent des 

infections, des plaies ouvertes, voire des le sions atteignant l'os. L'automutilation peut aussi 

se manifester par l'arrachage de poils sans raison apparente ou des morsures excessives. 

Enfin, certains chiens tournent en rond pendant de longues minutes pour essayer d'attraper 
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leur queue, souvent accompagne es de morsures une fois celle-ci attrape e. Dans des cas 

graves elle peut engendrer une amputation totale(53), (52).                                                                        

Une e tude mene e entre 1989 et 2000 sur des chiens et chats atteints de troubles compulsifs 

(103 chiens et 23 chats) a permis d’appre cier la re partition en fre quence des troubles 

rencontre s a  l’universite  de Pennsylvanie. Les troubles compulsifs ont e te  classe s selon le 

type d’activite  auquel ils se rapportent (Overall KL., Dunham AE., 2002) : (47) 

 
Figure 18 :  Distribution en fréquence des catégories de tournis chez 103 chiens vu à l’Université de Pennsylvanie (Overall KL., 

Dunham AE. 2002) 

 

La re partition des cas de l’e tude rend compte d’une plus grande incidence des ste re otypies 

de toilettage ou automutilation rapidement suivi par les ste re otypies de locomotion 

(tournis) chez le chien. 

 Causes : 

Pathologie parasitaire ou fongique : 

Les de mangeaisons chez les chiens peuvent e tre cause es par des puces, des poux, des tiques 

ou des aou tats. Il est crucial de traiter les chiens contre les parasites au moins tous les trois 

mois. Si les de mangeaisons sont dues a  un champignon, seul un traitement me dicamenteux 

pourra soulager votre chien. 

L’ennui : 

•espace enferme   

•manque d’activite s physique 

•absence de proprie taire  

•manque des jouets et les stimulateurs  

Stress, l’anxie te  : 
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Le stress et l’anxie te  sont malheureusement courants chez les chiens. Ils peuvent e tre 

de clenche s par la peur, l’anxie te  de se paration, un hyper attachement au maî tre, un 

traumatisme, une se paration pre coce avec la me re, un manque d’e ducation ou une mauvaise 

gestion de la frustration. Ces divers facteurs peuvent conduire le chien a  se tourner vers 

l'automutilation pour e chapper a  son mal-e tre psychologique(54). 

Recherche l’attention : 

 Si votre chien constate que vous re agissez lorsqu’il se mord la patte ou encore qu’il s’arrache 

son pelage, il ne va pas he siter a  re pe ter ce comportement, 

Trouble neurologique :(chez Epagneul Français) 

Chez l’E pagneul Français, un trouble neurologique se caracte rise par un le chage et un 

mordillement excessif des pattes, susceptibles de causer des le sions graves. Une e tude de 

2016 a identifie  le ge ne GNDF implique  dans la sensibilite  des extre mite s, associe  a  ce 

comportement d’automutilation chez cette race. La pre sence d’une version mute e de cet 

alle le entraî ne une diminution de la sensibilite  des pattes, incitant ainsi le chien a  se le cher 

jusqu’a  se blesser. Selon les re sultats de l’e tude, ce ge ne se transmet selon un mode 

autosomique re cessif. Ce phe nome ne est souvent observe  durant la premie re anne e de vie 

du chiot (55). 

Manifestations hallucinatoires : 

Traitement : 

•Me dicaments : 

Psychotropes (Les antide presseurs) : Les antide presseurs sont les psychotropes les plus 

utilise s et les plus efficaces pour arre ter les comportements d’automutilation chez le chien. 

Il existe trois groupes d’antide presseurs : les antide presseurs tricycliques, les inhibiteurs des 

monoamine-oxydase (IMAO) et les antide presseurs ni tricycliques, ni IMAO(42). 

•Chirurgie : L’exe re se chirurgicale de plaies de le chage sur un membre avec greffe de peau, 

l’amputation de la queue dans le cas de tournis, l’amputation de phalanges dans le cas 

d’onychophagie, ont e te  tente es sans succe s. En effet, l’animal continue son comportement. 

Ceci montre bien qu’il ne s’agit pas d’un proble me uniquement biologique.                 

•The rapies comportementales : La distraction est le meilleur moyen d'arre ter ce 

comportement. Donnez a  votre chien quelque chose qui capte son attention. Veillez a  lui 

offrir de nombreuses occasions de courir, jouer et s'exercer, tout en surveillant son niveau 

d'e nergie. Un chien qui fait suffisamment d'exercice est moins stresse , moins anxieux et plus 

heureux que celui qui passe ses journe es inactives. Il sera donc moins susceptible de 
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de velopper de mauvaises habitudes et de recourir a  l'automutilation pour se soulager(53).

  

 

          Figure 19 : Automutilation une patte d’un chien (81)                              Figure 20 : Chien qui mord sa queue (82)  
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4 PARTIE 2 : ETUDE EXPERIMENTALE : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SALAH HICHEM ISV/UNIVERSITE BLIDA 1 2023/2024 

45 
 

4.1 Objectifs de l’étude :  

La recherche sur les troubles de comportement chez les chiennes vise à plusieurs objectifs 

importants : 

1. Comprendre les causes qui peuvent conduire au développement de ces troubles. 

2. Évaluer ce qui fonctionne le mieux pour aider les chiennes, que ce soit par des 

thérapies comportementales ou médicamenteuses. 

3. Examiner comment l'environnement social et l'interaction précoce peuvent aider à 

éviter ces problèmes de comportement. 

4. Offrir des recommandations pour garantir le bien-être mental et physique des 

chiennes en prévenant et en traitant les troubles de comportement. 

4.2 Cadre de l’étude : 

Cette étude a été réalisée dans des cabinets vétérinaires à Blida durant la période qui s’étale 

du mois de janvier jusqu’à avril de l’année 2024. 

4.3 Matériel : 

La consultation doit avoir lieu dans une pie ce ferme e, peu encombre e. 

•Mate riel biologique : 

L'e tude a inclus des cinq individus de races, d'a ges et de sexes varie s au sein de l'espe ce 

canine(Aleria, Rover, Enzo, Sabine, Kita), ayant e te  amene s en consultation pour divers motifs 

comportementaux ou non. 

Nom Race Sexe Age Vaccination/ 
vermifuge 

sevrage Ante ce dant 
me dical 

Aleria Husky 
Sibe rien 

Femelle 2ans A jour Optimal Non 

Rover Berger 
allemand 

Male 3ans A jour / Non 

Enzo Croise     
(Berger 
All X 
BBM) 

Male 4ans A jour Pre coce(12j) Non 

Sabine BBM Femelle 2ans et 
demi 

A jour Optimal Non 

Kita Berger 
allemand 

Femelle 3ans A jour Pre coce Sarcome 
de sticker 

 

•Mate riel non biologique : 

Le mate riel utilise  dans notre e tude comprend les e quipements courants disponibles dans 

un cabinet ve te rinaire, ainsi que quelques produits et me dicaments 

psychotropes(exemple :Zylkene) 



SALAH HICHEM ISV/UNIVERSITE BLIDA 1 2023/2024 

46 
 

4.4 Méthodes : 

•Anamnèse : 

L'anamne se chez les chiens pre sentant des proble mes comportementaux est une e tape 

cruciale dans le diagnostic et le traitement des comportements proble matiques. Ce 

processus implique la collecte d'un historique complet du comportement du chien, de son 

environnement et de sa sante  globale.  

Les e le ments cle s d'une anamne se comportementale pour les chiens comprennent : 

•Description de taille e du comportement proble matique : 

Fre quence, dure e et intensite  du comportement 

De clencheurs ou situations spe cifiques qui provoquent le comportement 

A ge d'apparition et progression dans le temps 

•Informations sur les ante ce dents du chien : 

A ge, race et sexe 

Source d'acquisition (e leveur, refuge, etc.) 

A ge a  l'adoption ou a  l'achat 

Foyers ou proprie taires pre ce dents 

•Routine quotidienne et environnement : 

Exercice et stimulation mentale 

Horaires de repas et re gime alimentaire 

Habitudes de sommeil et zones de repos 

Conditions de vie (inte rieur/exte rieur, acce s a  diffe rentes zones) 

•Interactions sociales : 

Relation avec les membres de la famille et les autres animaux de compagnie 

Expe riences avec des personnes et des animaux inconnus 

Historique d'e ducation et me thodes utilise es 

•Ante ce dents me dicaux : 

Proble mes de sante  passe s et actuels 

Me dicaments ou comple ments alimentaires 

Changements re cents dans l'appe tit, la consommation d'eau ou les habitudes d'e limination 

•Dynamique familiale : 

Changements dans la composition du foyer 

E ve nements de vie re cents (de me nagements, re novations, etc.) 

Re actions des membres de la famille face au comportement proble matique 

•Tentatives pre ce dentes pour re soudre le proble me : 
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Me thodes d'e ducation ou interventions essaye es 

Efficacite  des traitements ante rieurs 

Aide professionnelle e ventuellement sollicite e 

•L’observation directe : 

L’observation directe s'effectue tout au long de la consultation. Le ve te rinaire doit demander 

aux proprie taires de la cher leur chien pour qu’il puisse circuler librement dans la salle de 

consultation. Si le chien porte une muselie re, il est ne cessaire de ve rifier s’il est possible de 

la retirer pendant la consultation. Le ve te rinaire doit aussi demander aux proprie taires de 

ne pas interagir avec leur chien, de ne pas lui donner d’ordres ni de chercher a  entrer en 

contact avec lui. 

Il faut par exemple observer :                                                                                                                          - 

Observer les mouvements de l’animal, noter son e tat de vigilance, sa capacite  a  se poser et a  

s'apaiser. 

- E valuer son exploration de l'environnement (exploration statique, non contro le e, en e toile, 

sommaire, etc.). 

- Analyser ses postures. 

- Noter l’e tat e motionnel du chien ainsi que les manifestations neurove ge tatives de peur, leur 

type, intensite  et dure e. 

- Examiner les interactions avec les proprie taires, y compris le degre  d’attachement et la 

prise de contact. 

- Observer la prise de contact avec le ve te rinaire et l'e motion et/ou l'excitation associe e. 

- E valuer la capacite  d’adaptation du chien dans un environnement nouveau. 

- Noter les autocontro les et les comportements de mordillement. 

•Examen clinique : 

•Examen ge ne ral : 

-Poids et condition corporelle : E valuation du poids et de l'indice de condition corporelle du 

chien. 

-Signes vitaux : Ve rification de la tempe rature, du rythme cardiaque et du rythme 

respiratoire. 

-Peau et pelage : Inspection pour de tecter des signes de parasites, d'infections ou d'autres 

proble mes dermatologiques. 

-Yeux, oreilles et bouche : Examen pour de celer toute anomalie, infection ou proble me 

dentaire. 
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-Syste me musculo-squelettique : E valuation de tout signe de boiterie, de douleur ou 

d'anomalies dans les mouvements. 

-Abdomen : Palpation pour ve rifier la pre sence de masses, de douleurs ou d'hypertrophie 

des organes. 

-Ganglions lymphatiques : Ve rification de tout gonflement ou anomalie. 

•Examen spe cial : 

E valuation pratique : 

L'examen devrait inclure une composante pratique qui e value : 

La capacite  du proprie taire a  influencer et contro ler son chien 

L'obe issance du chien 

E valuation comportementale : 

Lors de l'examen d'un chien avec des troubles comportementaux, il est crucial d'e valuer : 

Les changements de comportement  

Le comportement du chien dans diffe rents environnements et avec d'autres animaux 

Les comportements proble matiques spe cifiques, leurs de clencheurs et leurs fre quences. 

E valuation du stress : 

Observation des signes de stress aigu 

Surveillance de comportements spe cifiques  

4.5 Résultats : 

4.5.1 Résultats de la première patiente : 

Anamnèse : 

Une chienne a ge e deux ans  nomme e Aleria de race  husky sibe rien, de couleur Noir clair et 

blanc ( silver black ) et blanc est admise en clinique des animaux de compagnie pour un motif 

de comportement anormale apre s la sortie ou surtout a  l’arrive de proprie taire,  le 

proprie taire remarque a  la sortie la patiente montre une inquie tude, des alle s et retours , 

n’arre te pas de bouger et surtout une vocalisation excessive, et il assure a  chaque fois qu’elle 

a l’acce s a  l’eau et il respecte le temps de repas.  

A l’arrive  la patiente saute sur lui, urine en petite quantite  des gouttes. 

Il remarque ce comportement est toujours persistant me me en pre sence d’autres membre 

de famille avec elle mais le comportement est moins intense. 

La patiente est e leve e par le ce proprie taire depuis a ge de 2 mois, et elle est en contact avec 

tous les membres de la famille, mais beaucoup moins avec les e trangers mais elle montre 

aucun signe de peur en pre sence de son maitre. 



SALAH HICHEM ISV/UNIVERSITE BLIDA 1 2023/2024 

49 
 

Aleria est tre s bien vaccine e et vermifuge e, elle n’avait aucun ante ce dent me dical. 

Ce comportement est remarque  depuis son jeune a ge. 

Examen clinique : 

Examen clinique de la patiente ne re ve le aucune pathologie ou dysfonctionnement 

physiologique respiratoire ou cardiaque ou de toute sorte. L’examen spe cial d’appareil 

urinaire ne montre aucune anomalie anatomique ou pathologie infectieuse. 

On a mesure  la glyce mie pendant plusieurs jours avec des repas diffe rents, et la glyce mie e tait 

toujours dans les normes physiologiques.  

A l’observation dans la clinique on constate que la patiente est calme me me dans la 

manipulation de ve te rinaire mais seulement en pre sence de son maitre, son comportement 

change et on remarque des signes d’anxie te  le moment de la sortie de proprie taire. 

Diagnostique : 

Apre s la re alisation des examens cliniques et comportementaux, On a suspecte  un trouble 

purement comportementale manifestant en une anxie te  de se paration de proprie taire.   

Mythes courants qui peuvent gêner de traitement :  

• Le chien urine, de truit, de fe que, et cetera, parce qu’il est « en cole re ».        

• Le chien punit le proprie taire pour son comportement.   

• Le chien montre les comportements proble matiques parce qu’il m’aime trop pour e tre 

se pare  de moi, Le chien peut adorer le client, mais ces comportements sont de la de tresse.                                                                                                                                                             

• Les gens qui travaillent trop causent de l’anxie te  de se paration chez leur chien. Les chiens 

sont des animaux de « meute » et doivent e tre avec leur peuple.                                                               

• Le chien de veloppe une anxie te  de se paration parce que le proprie taire est toujours a  la 

maison et n’a jamais « appris » au chien comment e tre laisse  seul.                                                       

• Le chien hurle pendant que le client est parti parce qu’il est un « seul chien », et les chiens 

ont besoin d’autres chiens.   

• Le chien de truit parce qu’il s’ennuie et qu’il a besoin d’un emploi ou de plus de choses pour 

l’occuper (mais il ne joue jamais avec la nourriture de ses jouets alimentaires ou ne la mange 

jamais avant votre retour a  la maison).                                                                                                        

• Les chiens ont besoin de « limites ». Vous devriez toujours mettre votre chien dans une cage 

lorsque vous n’e tes pas la .                                                                                                          

Traitement : 

Il est important d'habituer progressivement votre chien a  rester seul a  la maison. Pour y 

parvenir, augmentez progressivement la dure e de vos absences. 
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Pratiquez des de parts simule s en suivant votre routine habituelle. Pre parez-vous comme si 

vous alliez partir en vous habillant et en prenant vos cle s, mais sans re ellement quitter la 

maison. Ou bien, sortez pour un court moment et rentrez aussito t. Cela aidera 

progressivement votre animal a  s'habituer a  vos absences. 

Quand vous vous absentez, proposez-lui des divertissements comme des jouets. 

On a propose  pour le proprie taire d’adopter un autre chien pour l’accompagner (Rico) .  

Figure 21 : Aleria (photo personnelle) 
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Figure 22: Aleria avec Rico (photo personnelle) 

4.5.2 Résultat de la deuxième patiente : 

Anamnèse : 

Rover, un berger allemand ma le de trois ans, de couleur noir et feu classique, est admis a  la 

clinique des animaux de compagnie pour cause d’automutilation re pe te e de la queue. Vaccine  

et vermifuge , Rover n’a aucun ante ce dent me dical.  

E leve  seul, il n’a pas d’interaction quotidienne avec d’autres chiens et est garde  sur une 

terrasse en hauteur, ou  il dispose d’un abri contre le soleil selon son proprie taire. Rover a un 

acce s limite  a  l’exte rieur. 

D’un comportement ge ne ralement normal, Rover n’est pas agressif envers les humains ou 

les autres chiens. Au contraire, il se montre docile. 

Le patient a e te  emmene  dans un centre de dressage et y est reste  plus longtemps que 

d'habitude en raison de circonstances lie es a  son proprie taire, soit pre s de trois mois.               

A  son retour, le proprie taire a remarque  que le chien e tait dans un tre s mauvais e tat de sante  

: il e tait maigre, peureux, effraye  et fortement parasite . 

Le chien souffrait de de mangeaisons intenses et le proprie taire a observe  qu'il pourchassait 

et attaquait violemment sa queue. Bien que ce comportement soit a  son paroxysme, il n’y 

avait pas encore de le sions graves car c'e tait le de but du proble me. 

Le proprie taire a amene  Rover pour une consultation. Nous avons commence  par le 

de parasiter et soulager ses de mangeaisons, dans l'espoir qu'il cesse de s'attaquer a  sa queue. 
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Le chien a e te  soulage  de ses de mangeaisons, mais les crises d'automutilation de sa queue 

sont devenues irre gulie res. Il cesse ce comportement pendant plusieurs jours, puis 

recommence. 

Examen clinique : 

C’est un e tat qui a e volue  dans quelques mois jusqu’a  une section grave de la queue avec trop 

de perte de substance (la peau comple tement et le muscle presque totale).  

Avec le temps ces sympto mes s’intensifient et le patient entre dans des crises durant 

quelques minutes, il tourne vers sa queue et la mordre violement avec des grognements 

comme s’il ne ressente pas la douleur comple tement et il est impossible de l’arre ter, apre s la 

fin de la crise il arre te les mordillements et ce comportement devient normal.  

Diagnostique : 

Le chien a e te  diagnostique  avec un trouble obsessionnel compulsif (TOC), mais le 

de clenchement des crises reste non spe cifie . Cela pourrait e tre du  a  son environnement ou 

au manque de temps passe  a  l'exte rieur, mais il est plus probable qu'il ait subi un 

traumatisme psychologique ou e motionnel. En raison des mauvaises conditions dans 

lesquelles il se trouvait a  son retour, ainsi que de la peur, de l'anxie te  et des de mangeaisons, 

ce TOC s'est de veloppe . 

Traitement : 

•La caudectomie e tait la solution automatique pour corriger les le sions d’automutilation  

De roulement de la caudectomie chirurgicale 

Anesthe sie ge ne rale pour e viter toute douleur. 

De sinfection de la zone d'intervention. 

Incision de la peau et des tissus autour de la queue, au niveau de la troisie me verte bre. 

Ligature des vaisseaux sanguins pour e viter les he morragies. 

Section de la queue au niveau de la verte bre. 

Suture de la peau pour refermer l'incision. 

Pansement et surveillance post-ope ratoire pour pre venir les complications. 

•Me dicament anxiolytique :  

Bromaze pam. 

•Gestion : 

Changer l'endroit du chien est ne cessaire. Une terrasse n'est pas le meilleur choix pour son 

e tat psychologique et son anxie te . Il serait pre fe rable de le mettre dans un espace ouvert et 

ensoleille , tout en ayant une niche bien prote ge e du soleil, comme in jardin. 

Faire sortir le patient fre quemment et plus re gulie rement (chaque jour). 
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Lui faire pratiquer une activite  physique a  l'exte rieur pour re duire le stress et ame liorer sa 

sante  physique et surtout mentale. 

E viter tous les facteurs de stress pour lui et respecter ses horaires de repas. 

 

Apre s le traitement, Rover a cesse  de tourner en rond et de s'automutiler. Il se comporte 

normalement et est beaucoup moins peureux et stresse . 

4.5.3 Résultat du troisième patient : 

Anamnèse : 

Enzo, Un chien ma le de quatre ans, croisement entre un berger belge malinois et un berger 

allemand, a  poil mi long de couleur fauve, est admis a  la clinique ve te rinaire en raison d'un 

proble me d'agressivite . 

 

Enzo est vaccine , accouple  une seule fois il y’a deux ans il n'a pas en compagnie avec autres 

chiens et est garde  dans un jardin exte rieur du ba timent, son endroit est tre s spacieux, ferme  

avec grillage il peut voir exte rieur. 

Selon le proprie taire, Enzo a e te  sevre  de sa me re tre s jeune, vers l'a ge de 12 jours, et a e te  

e leve  seul pendant toute sa vie.          

Enzo a de ja  attaque  son voisin, bien qu'il le connaisse. Il est constamment en e tat de vigilance 

et commence a  aboyer de s que quelqu'un passe, me me si la personne est loin ou qu'il la 

connaî t.                          

Selon le proprie taire, ce comportement devient ge nant, voire excessif, et repre sente un 

danger. 
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Développement du comportement :  

•Jeune : 

Enzo a e te  e leve  a  l'inte rieur de la maison jusqu'a  l'a ge de trois mois, puis il a commence  a  

vivre dans le jardin. 

Il est dresse  par son proprie taire, est un chien un peu te tu et confiant. Son proprie taire, 

conscient qu'Enzo est un produit de croisement, a adopte  une approche stricte dans son 

dressage. Il craignait en effet que son chien ne soit pas bien e duque , ce qui l'a pousse  a  e tre 

particulie rement dur avec lui durant cette pe riode. Malgre  cette rigueur, Enzo a de veloppe  

une personnalite  affirme e et confiante, et e coute tre s bien son maî tre, montrant a  quel point 

le dressage a influence  positivement son comportement.  

•Adulte avant a ge de 3ans et demi : 

Enzo, gra ce a  un dressage rigoureux, fait preuve d'une obe issance excellente. Extre mement 

intelligent, il comprend rapidement les commandes et les attentes de son maî tre. Enzo aime 

profonde ment son proprie taire, lui fait entie rement confiance et montre me me parfois des 

signes de jalousie. 

Enzo est un chien sociable qui permet aux e trangers de le toucher en pre sence de son maî tre 

et joue volontiers avec les personnes qu'il connaî t, me me en l'absence de son proprie taire. Il 

Figure 23 : Enzo (photo personnelle) 
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de fend son territoire contre les intrus, mais laisse entrer les proches sans proble me. Depuis 

son arrive e, Enzo a pris l'habitude d'entrer dans la maison du voisin, s'inte grant ainsi a  la vie 

du quartier. 

Enzo passe toute la journe e avec son maî tre, l'accompagnant partout : en sorties avec ses 

amis, a  la plage, en fore t, et dans d'autres activite s. Son proprie taire le laisse parfois se 

promener seul dans les environs du quartier. Enzo est pacifique et ne cherche ni a  attaquer 

les chats, les chiens, ni les gens. Il permet aux gens de le toucher et de jouer avec lui en 

pre sence de son maî tre sans aucune re serve. 

•Adulte apre s a ge de 3ans et demi : 

Depuis que son maî tre s'est marie  et est plus occupe  avec son travail, Enzo passe moins de 

temps avec lui, bien qu'ils passent encore environ trois heures ensemble chaque jour, ce qui 

est moins que d'habitude. Enzo ne permet a  personne d'approcher son jardin sauf son maî tre, 

et il attaque quiconque le touche, que ce soit a  l'inte rieur ou a  l'exte rieur, sauf son maî tre. A  

l'exte rieur, Enzo ne repre sente aucune menace tant qu'on ne tente pas de le toucher. 

Dans la maison du voisin, Enzo a re agi violemment en attaquant le fils du voisin lorsqu'il a 

tendu la main pour ouvrir la porte. 

Enzo a montre  des signes de jalousie en attaquant un chiot apre s que son maî tre a joue  avec 

lui. Il est sensible aux feux d'artifice depuis son jeune a ge, ayant pris l'habitude de se cacher 

a  leur bruit. Maintenant, il aboie pendant de longues pe riodes en re action aux feux d'artifice, 

un comportement qui s'est de veloppe  apre s un choc initial lorsqu'il e tait seul dans le jardin 

lors du Mouloud.  

Enzo a toujours eu l'habitude de se placer sous la fene tre pour e couter la voix de son maî tre. 

Examen clinique :  

Aucune pathologie re ve le e  

Diagnostique : 

Enzo a e te  diagnostique  avec une agression territoriale  

Traitement : 

Une clo ture permet au chien de savoir exactement ou  se trouve la limite de sa proprie te  et de 

patrouiller et de la prote ger. Au lieu de devenir moins agressifs, les chiens territorialement 

agressifs sont souvent plus agressifs lorsqu’ils sont clo ture s, car il n’y a aucun doute sur les 

limites, ou changer comple tement endroit.  

Apprendre progressivement au chien qu’il ne faut re agir a  moins qu’il y ait une ve ritable 

menace. 
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Il existe des preuves anecdotiques, mais peu de donne es concre tes, qui sugge rent que 

certains re gimes riches en DHA/EPA (omega3) ou en supple ments nutraceutiques (par 

exemple, CALM de ROYAL CANIN) peuvent rendre ces chiens moins re actifs. DHA peut e tre 

comple te , se pare ment  

Les chiens tre s excite s peuvent be ne ficier de commencer DCC (de sensibilisation et contre-

conditionnement) avec des cassettes audios de sons associe s au stimulus de de clenchement 

(par exemple, plaques d’identite , aboiements, pas sur le trottoir, voix humaines). Cette 

technique permet au proprie taire de commencer le processus dans la se curite  de la maison 

du chien. Pour les chiens avec une agression territoriale, les se ances devraient inclure des 

sons de sonnettes, de coups de porte et pas sur le trottoir. 

Zylkene antide pressif (alpha-casoze pine) 450mg une ge lule par jour pendant deux mois. 

 Mythe courant qui peut nuire le traitement ou diagnostic :  

Les chiens sont cense s e tre « protecteurs ».       

Bien que cela soit vrai et que les humains aient spe cifiquement se lectionne  des traits de 

comportement protecteur exage re  dans de nombreuses races de chiens, on s'attend a  ce que 

le chien puisse faire la distinction entre une menace re elle, ou  il se montre simplement 

protecteur, et l'approche de quelqu'un qui ne repre sente pas de danger. C'est une situation 

ou  le contexte est crucial.  

 

Figure 24 : Enzo dans la niche (photo personnelle) 
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4.5.4 Résultat de la quatrième patiente : 

Anamnèse : 

Sabine, Une femelle de deux ans et demi, de race berger belge malinois, a  poil court fauve 

avec marques charbonne es et masque noir, est admise a  la clinique ve te rinaire en raison d'un 

trouble comportemental ayant entraî ne  la mort de sa proge niture. 

 Elle est vaccine e et vermifuge e, e leve e au sein d'une porte e comprenant plusieurs chiots, et 

elle a e te  sevre e au moment optimal, ni trop to t ni trop tard. 

Avant de mettre bas, Sabine avait vivre avec plusieurs autres chiens dans une cage situe e 

dans un jardin bien ensoleille . Chaque chien avait sa propre cage. 

Selon le proprie taire, Sabine est tre s active et ne cesse de bouger. Il avait l'habitude de la 

sortir chaque jour pour qu'elle fasse de l'exercice physique en sautant et en courant, entre 

autres activite s. 

Elle est docile envers les gens qu'elle connaî t, non agressive, et aime jouer. Elle n'est pas 

encline a  se battre avec les autres chiens. 

Dans sa premie re porte e, elle n'a eu qu'un seul chiot. Elle a pris soin de l'allaitement et a 

assure  de tous ce qui est ne cessaires pour sa survie, y compris le toilettage, jusqu'au sevrage. 

En d'autres termes, elle a e te  une tre s bonne me re sans aucun proble me. 

Pour sa deuxie me porte e, le proprie taire a comple tement de place  la chienne et l'a installe e 

dans une autre maison, dans une chambre ferme e sans fene tre ni acce s a  l'exte rieur, et elle 

ne quitte pas la chambre ou sort a  l’exte rieur pour balade. 

Elle a eu quatorze chiots, la plupart en bonne sante , avec des tailles varie es, ce qui est tout a  

fait normal.  

La chienne n'a jamais cesse  de bouger dans la chambre et sautait devant la porte et les murs 

pendant de longues pe riodes, surtout quand quelqu'un passait. Elle a e caille  la peinture du 

mur a  force de sauter sans arre t. 

D'apre s le proprie taire, deux chiots sont morts dans les premiers jours sans cause apparente. 

Quelques jours plus tard, elle a commence  a  adopter un comportement e trange et dangereux 

pour les chiots. Elle les prenait dans sa bouche et tournait en rond pendant de longues 

pe riodes sans s'arre ter. Apre s un certain temps, elle les posait par terre. Parfois, les chiots 

survivaient, mais d'autres fois, ils mouraient des suites de blessures au cou. 

Examen clinique : 

Tous les signes vitaux dans les normes physiologiques, et l’examen ne re ve le aucune 

pathologie ou anomalie. 

Diagnostique : 
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La chienne a e te  diagnostique  d’un trouble d’agression pre datrice envers les chiots et d’apre s 

les examens et l’anamne se ce trouble est lie  a  un stress 

 

Figure 25 : sabine et ses chiots (photo personnelle) 

 

Figure 26 chien qui porte son chiot (photo personnelle)  

Traitement : 

-Changer d'endroit et choisir un lieu calme et spacieux avec un acce s a  l'exte rieur en tout 

temps, sans de pendre du maî tre pour ouvrir la porte.  

-La sortie a  exte rieur avec le maitre en balade chaque jour. 

-Eviter tous les facteurs de stress pour elle, disponibilite  de l’eau toujours et respect les 

horaires des repas. 

-Ne toucher pas ces petits ou changer leur place. 

Me dicament : 
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-Zylkene antide pressif (alpha-casoze pine) 450mg une ge lule par jour jusqu’au sevrage           

(1mois minimum). 

 
Figure 27 : chiot mordu (photo personnelle) 

4.5.5 Résultat cinquième patiente : 

Anamnèse : 

Une chienne nomme e Kita couche de soleil, a ge e de trois ans et demi, de race berger allemand 

avec une couleur noire et feu classique, elle est pre sente e a  la clinique ve te rinaire car elle 

refuse d'allaiter ses petits. 

Kita est calme et docile. Tre s affectueuse, elle n'a pas peur des humains et joue avec tout le 

monde. Elle se montre e galement a  l'aise avec les chiens ma les, mais elle peut provoquer des 

conflits avec les femelles. 

Elle a e te  e leve e avec d'autres chiens dans un e levage toute sa vie, et selon son proprie taire, 

son sevrage a eu lieu un peu trop to t. 

Elle est vaccine e, vermifuge e, suit un bon re gime alimentaire, et son poids est ide al.  

Elle avait des ante ce dents me dicaux de sarcome de Sticker, une tumeur transmissible cause e 

par un virus oncoge ne. Cependant, elle a e te  traite e par chimiothe rapie avec le me dicament 

vincristine. Les re sultats sont bons et la chienne s'est comple tement re tablie. 

La vincristine est un alcaloî de utilise  comme traitement de chimiothe rapie, dans la lutte 

contre les cancers. 

 

Kita a eu deux porte es. Lors de la premie re, elle a donne  naissance a  six chiots, mais elle ne 

les a pas allaite s, et l'e leveur les a retire s. 
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Lors de la deuxie me porte e, elle a e galement eu six chiots. Son comportement est reste  le 

me me : elle refuse de les allaiter, mais elle ne les attaque pas. 

Examen clinique : 

 L'examen clinique n'a re ve le  aucune anomalie me tabolique ou anatomique, y compris lors 

de l'examen spe cifique de l'appareil ge nital qui n'a montre  aucune pathologie infectieuse, 

anatomique, douleur ou inconfort. 

 

Figure 28: kita coucher de soleil (photo personnelle) 

Traitement : 

-Faire sortir la chienne de l’e levage et Fournir un espace propre, chaud et calme pour la me re 

et les chiots pour encourager l’allaitement 

-Placez doucement les chiots sur les trayons de la me re et encouragez l’allaitement.  

-Offrez-lui des friandises pour la re compenser de l’allaitement 

- Stimuler la production de lait de la me re en appliquant des compresses chaudes sur ses 

trayons et en exprimant doucement le lait 

Me dicament :  

-Zylkene antide pressif (alpha-casoze pine) 450mg une ge lule par jour jusqu’au sevrage 

(1mois minimum). 
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4.6 Discussion : 

Discussion du premier cas (Aleria): 

Selon (Overall et al., 2001), Les troubles lie s a  l’anxie te  et l’anxie te  de se paration sont parmi 

les proble mes de comportement les plus courants chez les chiens domestiques chez lesquels 

l’anxie te  de se paration est diagnostique e chez 20 a  40 % des chiens re fe re s aux pratiques de 

comportement animal en Ame rique du Nord(47). 

 

Selon (E. Blackwell et al), Vivre dans un foyer avec un seul adulte humain augmente 

d'environ 2,5 fois le risque d'anxie te  de se paration par rapport aux foyers avec plusieurs 

proprie taires (56). 

Aleria vit avec une famille de plusieurs personnes. 

Selon (E. Blackwell et al) aussi, Les chiens castre s ont 3 fois plus de risque de de velopper une 

anxie te  de se paration que les chiens entiers (56). 

Aleria n’est ne tombe pas dans cette cate gorie car elle n’est pas castre e. 

 Dapres (V.L. Vioth et al), Plusieurs facteurs lie s a  une hyperattachement au proprie taire sont 

significativement associe s a  l'anxie te  de se paration. Cela pourrait e tre le cas pour Aleria, car 

selon les affirmations du proprie taire, elle lui a toujours e te  tre s attache e depuis son jeune 

a ge (57). 

Pour le traitement d’apre s plusieurs chercheurs (Borchelt and Voith, 1982, Hothersall and 

Tuber, 1979, Lem, 2002, Overall, 1998), la de sensibilisation syste matique peut e tre une 

approche tre s efficace pour anxie te  de se paration (49),(57). 

Discussion du deuxième cas (Rover): 

Selon Dehasse (2009), le trouble obsessionnel compulsif (TOC) est un trouble psychiatrique 

qui se manifeste par des actions re pe titives (compulsions), entraî nant inconfort et 

inquie tude. Ce trouble de coule d'un manque d'activite  en relation avec les besoins 

ge ne tiques de l'individu. Lorsqu'un comportement spe cifique ne parvient pas a  satisfaire ces 

besoins, il peut se transformer en ste re otypies telles que tourner en rond ou se le cher les 

pattes. Le TOC peut e tre provoque  par l'ennui, le stress, un conflit inte rieur ou des conditions 

environnementales inadapte es, une hypostimulation ou de la ne gligence. 

 

Selon Dehasse (2009), en tenant compte de l'environnement du chien, le comportement de 

tourner en rond ne provient pas de la chasse de la queue, mais pluto t d'un comportement de 
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tournis ge ne tiquement programme  qui s'exprime et s'amplifie en raison d'un manque 

d'activite  (58). 

 

Selon Landsberg, les races Berger qu’elle soit Allemande, Australienne, au Belge, ont une 

incidence e lever a  exprimer le tail-chasing, Dans notre cas, bien que Rover soit un berger 

allemand, ce n'est pas tant un facteur de terminant que d'autres e le ments de son ve cu qui ont 

joue  un ro le plus important (1). 

 

Selon (Alice A. Moon-Fanelli, PhD, and Nicholas H. Dodman) L’association d’expe riences 

environnementales, physiologiques ou psychologiques identifiables avec l’apparition de 

tailchasing chez 13 des 18 chiens (72 %) sugge re que l’anxie te  re sultant du stress, de la  sur 

stimulation, des conflits ou de la frustration peut e galement avoir e te  un facteur contributif. 

Chez tous ces chiens, une fois que le frottement de la queue a commence , une stimulation 

excessive (par exemple, des sons spe cifiques, des expe riences induisant une excitation 

accrue) ou une exposition a  des conflits propose s ou a  des expe riences stressantes (par 

exemple, le manque de stimulation en termes d’interaction sociale ou d’activite , les facteurs 

physiologiques, les changements environnementaux) a augmente  la fre quence et l’intensite  

du comportement.  Pour Rover, il se trouvait dans un nouvel environnement stressant avec 

des proble mes de sante , en plus d'e tre e loigne  de son maî tre, ce qui aurait pu aggraver son 

e tat psychologique (59). 

Discussion du troisième cas (Enzo):  

Certaines recherches ont identifie  l'implication de certains ge nes dans des comportements 

spe cifiques chez certaines races : par exemple, l'agressivite  chez le cocker spaniel anglais 

(Va ge et al., 2010) et chez le shiba inu (Takeuchi et al., 2009 ; Konno et al., 2011), ainsi que 

l'impulsivite  chez le berger allemand (Hejjas et al., 2007b ; Kubinyi et al., 2012). L'e tude de 

Deborah L. Duffy et al. (2008) a conclu que bien que les facteurs ge ne tiques jouent 

partiellement un ro le dans l'agressivite , d'autres facteurs sont e galement importants dans 

son expression (60) .          

               

D'apre s Dehasse (2003), le ro le maternel est crucial durant les premie res semaines de vie 

des chiots, particulie rement pour l'apprentissage des postures de soumission et du contro le 

de soi. L'absence de ce processus peut entraî ner des troubles a  l'a ge adulte tels que 

l'hyperactivite  et des difficulte s de socialisation. Dehasse indique que les porte es comptant 

plus de 5 a  6 chiots sont plus susceptibles de de velopper des troubles hyperactifs ou des 
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proble mes de socialisation, ainsi que des comportements agressifs. Il est souvent observe  

que les me res de passe es par le nombre de chiots, incapables d'enseigner la communication 

a  tous, sont particulie rement concerne es. Pour Enzo, le fait d'avoir e te  sevre  trop to t et de ne 

pas avoir be ne ficie  d'un allaitement complet et de l'e ducation maternelle pourrait e tre le 

facteur principal de son comportement (61).       

 

Selon (Gary M. Landsberg et all) Le comportement territorial se manifeste principalement 

dans la maison et la cour du chien, mais peut e galement se produire dans la voiture ou dans 

les zones ou  le chien se prome ne habituellement. Le comportement territorial tend a  e tre 

plus intense directement le long de la ligne de de marcation, et les chiens peuvent prote ger 

les petits territoires plus intense ment que les grands. Contrairement a  l’agression par la peur, 

qui se manifeste souvent a  un a ge pre coce, les comportements territoriaux et protecteurs ne 

devraient pas se produire avant l’a ge de 6 mois ou plus, lorsque le chien approche de la 

maturite  sociale ; cependant, ces derniers types d’agression ont souvent des e le ments de 

peur(1). Enzo n'a de veloppe  son comportement agressif qu'a  partir de l'a ge de trois ans et 

demi, ce qui montre que ce trait n'est pas lie  a  son a ge, La peur pourrait e tre une cause de 

l'agressivite  d'Enzo, amplifie e par son fort attachement a  son maî tre et le changement dans 

le temps qu'ils passent ensemble. Il de fend son territoire de manie re excessive, 

probablement pour assurer que seul son maî tre puisse acce der a  cet espace, agissant ainsi 

comme une forme de protection. 

Enzo refuse que les gens le touchent, ce comportement pouvant e tre attribue  a  un proble me 

de confiance envers les e trangers et me me envers ceux qu'il connaî t, a  l'exception de son 

maî tre. 

Discussion du quatrième cas (Sabine):     

Selon (J.Agrell et al) Le cannibalisme maternel est un comportement maternel anormal, sauf 

s’il s’agit d’une strate gie visant a  re duire la taille de la porte e, a  e quilibrer le sex-ratio de la 

proge niture, a  e liminer la proge niture qui est sortie de fectueuse, l’hypothe se de re duction 

de porte e est un peu plausible dans notre cas, car elle avait une grande porte e de quatorze 

chiots. Cependant, il existe des facteurs beaucoup plus importants pour expliquer 

l'apparition de ce comportement (62).  

D’apre s Dieter Lukas et Elise Huchard, L'infanticide maternel chez les chiens domestiques 

semble e tre influence  par des facteurs e volutifs, tels que la compe tition pour les ressources 

reproductives. Les chiennes peuvent parfois sacrifier certains de leurs chiots pour maximiser 

leur succe s reproductif (63).  

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Lukas%20D%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Huchard%20E%5BAuthor%5D
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 Selon (Karen L.Overall) et  (M.Fox) Ceci semble e tre une condition he ritable qui fonctionne 

dans les lignes de famille. Cependant, pour Sabine, la situation n'est pas tre s claire a  ce sujet 

(6). 

 Selon (Kockaya et al) Bien que certains facteurs biologiques, tels que de faibles niveaux 

d'ocytocine et de lipides sanguins (choleste rol), soient lie s a  une de faillance du 

comportement maternel chez diffe rents animaux, cela n'a pas e te  e tudie  en de tail. Ils ont 

mesure  ces substances dans le se rum de 15 chiennes Kangal adultes ayant un passe  de 

cannibalisme, et les ont compare es a  15 e chantillons de chiennes de la me me race sans 

ante ce dents de cannibalisme maternel. Les re sultats ont re ve le  des niveaux significativement 

plus faibles de ces substances chez les chiennes pre sentant de l'agressivite  maternelle. Ils ont 

donc conclu que l'ocytocine est un facteur neuroendocrinien essentiel pour le 

de veloppement d'un comportement maternel normal chez les chiennes (64). 

D’apre s Iram Gladan, (DVM) Les chiens me re ont l’instinct d’e liminer les chiots faibles, 

malades ou de forme s pour concentrer les ressources sur les chiots les plus sains. C’est plus 

courant dans les porte es de races mixtes, mais cela peut aussi arriver avec des races pures. 

Dans notre cas, les chiots e taient en bonne sante  sans de formations, a  l'exception d'un seul 

chiot, et la porte e n'e tait pas issue d'un croisement de races. 

Iram Gladan, (DVM) ajoute que le stress est un facteur essentiel pour cela se produire, Des 

bruits forts, des animaux inconnus, des environnements surpeuple s ou d’autres facteurs de 

stress peuvent amener une me re-chien a  agir hors de son caracte re et a  attaquer ou manger 

ses chiots (65). 

Karen L.Overall ajoute es mauvaises conditions environnementales jouent un ro le significatif 

dans la manifestation de ce trouble (49). 

Sabine e tait tre s stresse e par le changement brusque et total de son environnement, de ses 

habitudes quotidiennes, et par le stress de la maternite . Le nouvel endroit e tait moins adapte  

a  ses besoins e thologiques, et la nouvelle routine e tait insuffisante pour re pondre a  ses 

besoins physiques. Tre s sportive et active, Sabine a trouve  extre mement stressant d'arre ter 

toutes ses balades et sorties d'un seul coup. 

Son comportement n'e tait pas vraiment une agression directe envers ses chiots, mais pluto t 

une tentative de sespe re e de changer d'endroit. La mort de ses petits e tait accidentelle. 

 

Discussion du cinquième cas (Kita) :      

Selon (DS. Mils and al) Les me res primipares sont plus sujettes au rejet. En outre, chez les 

me res anxieuses qui quittent fre quemment le nid, celles qui ont des porte es pre mature es 

https://breedatlas.net/author/iram/
https://breedatlas.net/author/iram/
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(moins de 57 jours de gestation), celles qui naissent par ce sarienne ou qui pre sentent de 

nombreux inconforts dans l’environnement.  

On peut soutenir cette hypothe se pour une primipare lors de sa premie re porte e. Cependant, 

la mise bas s'est de roule e naturellement et dans des conditions normales, sans aucun 

proble me ni dystocie (6). 

 

Selon Margaret V Root Kustritz, Le comportement de rejet des chiots par les chiennes peut 

se manifester dans certaines conditions, notamment lorsqu’un ou deux chiots sont de place s 

a  plusieurs reprises du nid ou cache s, ce qui conduit la me re a  percevoir quelque chose 

d'anormal avec ces chiots. En outre, les chiennes rejettent re gulie rement les chiots froids ou 

qui ne bougent pas (66). 

Selon l'e leveur, les chiots e taient en bonne sante , place s dans un espace clos avec une 

tempe rature ambiante approprie e. 

Margaret V Root Kustritz ajoute, Si la chienne rejette toute sa porte e, cela peut indiquer des 

proble mes ne cessitant une assistance me dicale pour identifier des signes cliniques tels que 

la mammite, la me trite, l'e clampsie, ainsi que des facteurs de stress potentiels comme la 

surpopulation ou de grandes porte es (66). 

Pour Kita, l'examen somatique n'a re ve le  aucune pathologie me dicale, et bien que la porte e 

ne soit pas grande, la pre sence de nombreux autres chiens dans l'e levage pourrait constituer 

un facteur de stress pour elle. 

D’apre s CL Battaglia, Les pratiques de reproduction peuvent e galement modifier comment la 

chienne interagit avec sa porte e, comme retirer les chiots des zones de nidification et les 

garder a  l'e cart pendant un court laps de temps (67). 

Bien que l'e leveur n'ait pas explicitement mentionne  ce comportement, il est connu que dans 

les e levages avec la pre sence de plusieurs chiens, de telles manipulations sont souvent 

pratique es, ce qui pourrait potentiellement causer un stress important a  la chienne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Root+Kustritz+MV&cauthor_id=15946732
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Root+Kustritz+MV&cauthor_id=15946732
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5 Conclusion : 

Anxiété de séparation (Cas 1 - Aleria) 

Facteurs causants : 

-Sevrage pre coce : Bien que le sevrage ait eu lieu a  un a ge approprie , une absence de 

socialisation ade quate ou des changements dans la routine peuvent contribuer a  l’anxie te . 

-Environnement familial : Un attachement fort au proprie taire et une gestion insuffisante des 

absences peuvent provoquer une anxie te  accrue. 

Comportement d’automutilation (Cas 2 - Rover) 

Facteurs causants : 

-Stress et ennui : Les comportements destructeurs et auto-agressifs peuvent re sulter d'un 

stress excessif et d'un ennui. La stimulation insuffisante mentale ou physique et la séparation 

prolongée d'avec son propriétaire peuvent adopter des comportements proble matiques 

comme la destruction d'objets ou l'auto-agressions. 

-Environnement inadéquat : un espace confine  et limite , ce qui a entraî ne  une 

hypostimulation et un stress accru. L'absence d'interaction sociale et d'opportunite s 

d'exercice a aggrave  son e tat psychologique. 

-maltraitance : Une maltraitance ou une ne gligence dans la gestion des besoins du chien peut 

exacerber les comportements proble matiques. 

Agressivité territoriale (Cas 3 - Enzo) 

Facteurs causants : 

-Modification de la routine : La re duction du temps passe  avec le proprie taire et une 

exposition limite e aux interactions sociales peuvent intensifier le comportement territorial. 

-Environnement limite  : Un espace restreint et une stimulation insuffisante peuvent accroî tre 

les comportements agressifs. 

Agression envers les chiots (Infanticide) (Cas 4 - Sabine) 

Facteurs causants : 

-Changement environnemental : Le de me nagement brusque dans un environnement 

inapproprie  peut avoir induit un stress se ve re. 

-Stress maternel : Le stress lie  a  la maternite  et a  une nouvelle routine peut alte rer le 

comportement maternel. 

Refus d’allaiter les chiots (Cas 5 - Kita) 

Facteurs causants : 
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-Sevrage pre coce : Un sevrage trop pre coce peut affecter le comportement maternel. 

-Ante ce dents me dicaux : Les traitements me dicaux ante rieurs peuvent influencer le 

comportement de la chienne. 

Conclusion générale : 

Les troubles de comportement observe s chez ces chiens montrent que le stress, les 

changements environnementaux brusques, et la gestion inapproprie e des besoins du chien 

jouent des ro les cruciaux dans le de veloppement de ces troubles. L'importance de la 

socialisation pre coce, d'un environnement ade quat, et d'une gestion approprie e du stress est 

essentielle pour pre venir et traiter ces troubles. 
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6 Recommandations : 

Recommandations pour anxiété de séparation: 

- Renforcement positif : Encourager les comportements calmes lors des de parts et des 

retours avec des re compenses. 

- Habituation progressive : Augmenter graduellement les pe riodes d'absence pour aider la 

chienne a  s'habituer a  e tre seule. 

- De parts simule s : Pratiquer des de parts sans quitter re ellement la maison pour diminuer le 

stress. 

- Enrichissement et activite  physique : Fournir des jouets interactifs et des jeux pour occuper 

la chienne et veiller a  ce qu'elle ait des activite s physiques re gulie res pour ame liorer sa sante  

mentale. 

Recommandations pour automutilation: 

- Enrichissement et stimulation : Offrir des jouets et des activite s pour garder le chien 

mentalement et physiquement occupe . 

- Environnement approprie  : Ame liorer l'environnement du chien en fournissant des espaces 

varie s pour explorer et jouer, et e viter les situations de confinement prolonge  qui peuvent 

induire du stress. 

- Formation et gestion du comportement : Enseigner des comportements alternatifs et 

utiliser des techniques de renforcement positif pour ge rer les comportements destructeurs. 

La combinaison d'un environnement approprié, d'une stimulation adéquate, et d'une gestion 

du stress est essentielle pour traiter efficacement les troubles obsessionnels-compulsifs et 

améliorer le bien-être général des chiens comme Rover. 

Recommandations pour agressivité territoriale :  

- Augmenter le temps de socialisation : Encourager des interactions positives avec des 

personnes et des animaux pour re duire l’agressivite . 

- Ame liorer l’environnement : Offrir des opportunite s d'exploration et de stimulation en 

dehors du jardin. 

- E ducation et gestion du comportement : Appliquer des techniques de de sensibilisation et 

de contre-conditionnement pour ge rer l’agressivite . 

Recommandations pour infanticide: 

- Ame liorer l’environnement : Assurer un espace adapte  et enrichissant pour la chienne en 

gestation et apre s la mise bas. 

- Gestion du stress : Fournir des opportunite s d'exercice et des activite s pour re duire le 

stress. 
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- Observation et intervention pre coce : Surveiller attentivement les comportements 

maternels et intervenir si des signes de de tresse apparaissent. 

Recommandations pour le comportement de refus d’allaitement : 

- E valuation me dicale continue : Ve rifier l’absence de complications me dicales qui pourraient 

affecter le comportement maternel. 

- Support et supervision : Assurer un environnement calme et se curise  pour la me re et ses 

chiots. 

- Soutien a  l’allaitement : Envisager des alternatives comme l'alimentation par une nourrice 

si la me re ne peut pas allaiter. 

Recommandations générales : 

Il est impe ratif de fournir un environnement enrichissant qui inclut une activite  physique 

re gulie re et des opportunite s de sortie pour ame liorer la sante  mentale des chiens. Une 

gestion proactive et une attention aux besoins e thologiques peuvent significativement 

contribuer a  la re solution des troubles comportementaux et au bien-e tre ge ne ral des 

animaux. 
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Résumé :  

Ce me moire explore les troubles comportementaux chez les chiens en Alge rie, soulignant 

leur impact significatif sur le bien-e tre des animaux et la dynamique familiale. Organise  en 

trois chapitres, il examine la domestication du chien, les facteurs environnementaux 

influençant le comportement canin, et analyse en de tail divers troubles comportementaux 

comme l'agressivite  territoriale, l'anxie te  de se paration, et le cannibalisme maternel. 

Chaque cas clinique pre sente  illustre la complexite  des interactions entre ge ne tique, 

environnement et expe riences individuelles qui façonnent le comportement animal. 

Les recommandations the rapeutiques visent a  ame liorer l'environnement, a  promouvoir la 

socialisation pre coce, et a  ge rer le stress pour pre venir et traiter efficacement ces troubles. 

La conclusion souligne l'importance cruciale de ces approches pour le bien-e tre ge ne ral 

des animaux et la relation homme-animal, encourageant une gestion proactive et une 

adaptation aux besoins e thologiques spe cifiques de chaque individu pour optimiser leur 
qualite  de vie. 
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